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LES TÉtÉGRAMMES
01 LA HÜIT ET DO HATU

rn u ie e
Nice, íe?rier.

On maiuie de Roine, 2l fávrier :
«. La Socidté des bonoes ceuvres catholiques a 

dét-idd <ie provoquér dans les principales eglises 
(le Rome un Triduum  pour les quatre objets in- 
(liquds par le pape, dans son diseours de dimau- 
clie dernier. saroir : Rour la conversión des
pécheursen lu lie ; Pour PAseemblée de Ver- 
sai lies A l’occa^ioq des pdtitions des catholiques 
aun que■e^t ddcis^ns soient i  l'avqntage de VEglise 
et de la Franco ; 3® Pour lea cathonques d’Alle- 
ma^ae; £nñu pour la propagation de la foi 
catliolíqne dans le monde entier, »

AB#leA«rr«
Londres, 92 février, soir.

("'hambre des commimes. — LoM Enfield, 
sous-secrdtaire d’Etat aux affairesdtrangéres, ré- 
pondant A M. Ottwa^, relativement á la plainte 
que oei tains prisonniers politiquea fran<^is au- 
raient été mis á bord d'un vapeur anglais et dé~ 
barqués en Angleterre dans un ótat de ddnuement, 
dit que cett^ plainte est actuellement examinée 
par le gonvernement.

Londres, 92 fávrier, soir.
M. Cardwell, ministre de la guerre, présente le 

biidget de son ministéro II raconte ce qui a été 
fait pour réformer l’irmée d'apréa la Íoí votée 
daos la derniére sessioii. 11 reste principalement á 
amalgamer les dilTérentes pañíes de l’arméedans 
iin graiid ensetnble qui serait répartí daos les dis- 
trícis, ciiacun sous un commandant supérieur. 
M. Cardwell entre dans de nombreux détails ¿ ce 
aiijet; il explique les facilités que fournira le 
uouveaii systeme pour donner de la solidité et de 
l'instruction, par des exercices coromuns. á l'AV- 
mée réguliére, á la milíee et aux volontaires.

Londres, 93 février.
M. ie marquisde LansdowneestdésigDécomme 

aiiccesseur de lord Northbrook au poste de sous- 
seci^taire d’Etat au dópartement de la guerre.

Berlin, 9íl février.
Le Reichsanxeiger publie une ordonnance 

royale, en date du 28 janvier, qui nomme les 
comtes de Moltke et de Roon membres de la 
Chambre des seigneurs.

Aotrlefae
Vienne»92 février.

Dans la séance tenue aujourd’hui par la com- 
mission des finanees, le ministre a présenté l’ex- 
uosé fiiiancier. Le budget autrichien de 1871 se 
soldé sans déficit. A la fm de 1871 il y avait dans 
les caisses de l'Etat AÜ millíona en espéces. Le 
ministre évalue le déficit de 1872 á Qmillions, en 
tenanl comple d'uue somme de 95 milHons néces- 
saire pour fe payement de janvier 1873. Lacom- 
misiion íinancióre a adoptó le budget de 1872, le- 
quel présente un déficit de 2C mülions et demi á 
cou\Tir á l’aide des sommes disponibles dans les 
caisses de l'Etat, et éventuellement par Témission 
de lii millioos de Rente.

Belltlque
bruxelles, 92 février.

( ¡tanibre des représentants. — M. Defró an- 
auiice qu’il interpellera demain le gouveme- 
ment au sujet de la présence d’un conspirateur 
tlranger sur le torritoire belge.

Espairne
Madrid, 90 février, 11 h., matin. 

(,L»«-|»iclie arrivée seulement le 22, á 7 h., soir.) 
1 a r,aiette officielle publie une circulaire de 

.V. ■ '^ista aux gouverneurs des provinces, an- 
•: ííii la constitution du nouveau ministére. La 

circulaire dit que, bien que les membres du nou-
...... .... noe «xt TVtámAnnrti.

_________  ‘ programme
actuel est celui du cabinet précádent, et se trouve 
rébaiiié dans le discours de M. Sagasta, prononcé 
aux Cortés le 22 janvier dernier. La circulaire 
ajoute que la fusiou des éléments qui compo- 
saient l’ancienne majorité est un fait aijAompli, 
résultant nécessairement de la politique íTattrac- 
lion du ministére antérieur. Elle recommande 
l’observance scrupuleuse des lois et le respect de 
la liberté du vote.

Madrid, 92 février, soir.
L’archevéque d'Alger a été présente' aujourd’lmi 

au roi par le marquis de Bouillé.
Contrairemeot au bruit répandu l'accord le 

plus complet régne entre tous les membres du ca- 
ttinet.

lU lie
Naples, 22 février, soir.

Le général Sherman ct Ib fils du présidenl 
Grant sont arrivés.

Le roi partirá o« soir pour Rome. On assure 
qu'il reviendra á Naples mardi.

Home, 92févrter, soir.
Au Vaiican, on dément la nouvelle donnée par 

la Fanfalla, qu'il serait question de réunir le 
concilfa i  Tremo ou ailleure.

Élate-CÍBle
VVasliington, ^  février, soir.

La légation des Etats-Unis en Russie a étééle- 
vée au rang de premiére classe.

New-Yorl^ 22 février, soir.
Aujourd'hui, il y a féte I  Toccasion de l'anni- 

versaire^de la naissance de Washington.

luilee
Calcutta, 92 févriw, soir.

Le général Brownlow était, á la date du 18 fé­
vrier a Chaugoonurra, entre les riviéres de Kola- 
dyne et Dullé Suree. Deux des plus puissants 
chefs ont fait leur soumission. Le général Bour- 
chier était, le 18 février,au village de Lalboorahs. 
Le chef ne s'étant pas rendu, ce village, compre- 
nant envíron 500 maisons, ayant été abandonnées 
par les Loosbais, a été détruit.

(Agence flavas.}

c rá te r  les f ru its  seos d u  b arreau  q u i son t
’ “  ---------  les '■ '■

u rieu se  des po li-

--------------------- ....................................... —

souven t, on  n e  le sa it  tro p , les f ru its  
p lu s  fu r i

PARIS, VRNDHEDI 93 FEVRIER 1879

LE BULLETIN POLITIQUE
L a réform e de ro rg an isa tio n  ju d ic ia ire  

reste  a  l ’o rd re  d u  jo u r  de l ’A ssem blée. E lle  
a  d iscu te  h ie r  ram en d em en t p résen té  p a r  
M . L eblond  au  p ro je t de la  com m ission 
d o n t nous avons donué l ’analyse. C et 
am endem ent te n d  á  accuser le caractére 
dém ocratique  d u  ju ry ,  chargé  de dresser 
la  lis te  des can d id a ts  su rla q u e lie  d o it choi- 
s ir  le m in is tre . A ux  m ag is tra ts  des tr ib u -  
n au x  e t des cours déjA in v es tís  de  cette 
a ttr íb u tio n  p a r  la  com m ission i l  ^ o u te  les 
m aires des oantous e t  les conseillers géné- 
r a u x .

11 veu t en ou tre  que  les ju g es  a íen t au  
m oíns q u a ra n te  an s. L a  ju s tic e , au  lieu  
d ’é tré  rendue avec le désin téressem ent d ’u n  
v é ritab le  sacerdoce, e s t a ü jo u rd ’h u i une 
ca rrié re  oú  Ton songo beaucoup m oins aux 
devoirs q u ’elle  im pose q u ’aux  m oyens de 
se pousser e t  d ’a rr iv e r  le  p lu s  v ite  possible 
aU fa ite  de la  liiérai'ch íe . M . L eb lond  
pense, en  conséquence, q u ’on  d ev ra it en 
fa ire  le courom iem ent de certaiiies Garrie­
res q u i, com m e la  profession  d ’avocat, o n t 
avec e lle  asse/. de p o in ts  de con tac t p o u r 
lu i se rv ir  de nov icia t. Ce se ra it  u n  hon- 
n e u r  ren d u  a  des m érito s éprouvés e t  r e -  
connus, á  u n  labeu r p e rsév é ran t, déJA ré -  
com pensé p a r  le succés e t  la  rícbesse. O n 
re n d ra i t  a ín s í a  la  m ag is tra tu re  ce preetige 
q u ’elle  e u t dans certa ines rép u b liq u es de 
l ’a n tiq u ité . L es ju g es  e n tre ra ie n t dans 
leu rs  fonctions, l’e sp r it  lib re  de  to u te  am - 
b itío n , ne  songean t q u ’u reco n n aitre , p a r 
u n  p lu s g ran d  efFort de v e rtu , l ’ebtim e et 
la  confiance de leu rs  concitoyens'. So ldats 
d u  devoir, e t  t ra v a illa n t p o u r la  p o s té r ité : 
«  G lo ria  a tq u e  J a c ta n tia  a d  p ó steros  », 
se lon  la  paro le  de T acite .

Com m e on  i’a  observó k  l ’lionorable 
M . L eb lond , c’est la  u n  idéal f a i t  p o u r des 
ílraes tro p  répub lica ines e t  d o n t i l  se ra it  
p e u t-é tre  im p ru d e n t de dem ander la  ré a li-  
sa tio n  á  nos m oeurs con tem poraines. II e st 
p eu  p robab le , s i belle  que  so it la  v e rtu , 
q u ’un  avocat en possession de clieiltele e t 
de  cette  reuom m ée de b on  a lo i q u i se ra it 
la  m eilleu re  recom m andation  p o u r le sa ­
cerdoce fo r t h o n o ra b le , m ais m odeste et 
peu  ré tr ib u é  de la  m a g is tra tu re , veuille  
tro q u e r con tre  lu i  sa carrié re  m ilita n te  e t 
lu cra tiv e . O n  n ’a rr iv e ra it  a in s i q u ’á  re -

conservés de- la  
tiques.

Le p ro je t de loi ddposé p a r  le gouverne- 
m en t e t re la tif  á  la  rép ression  des jo u r-  
uaux a  f a i t  Tobjet des réu n io n s des difFé- 
reo ts  groupes tenues dans la  journée-<l’h ier. 
T au d is  «jue le centi'e d ro ít  se se ra it  séparó 
sans ríen  décider au su je t d e sa  condui te  fu - 
tu re , lagaucherépub lica ine , d ’ap rés le« reii 
seignem ents q u i nous p a rv ie ite e n t, uura?t 
au  co n tra ire  adhéré  á  la  p roposition  d ’un  
de ses m em bres, l’lionorab le  M. H um bert, 
q u i a  v ivem ent reclam é p o u r l e p r o je t l ’ap - 
pu i de la  gauche r^ u b lic a in e .  Ces hésita - 
tio n s  d ’une  frac tio n  de la  C ham bre , q u i 
s’e st rangée une  des prem iéres^du cóté du 
gouvernem ent, m ais en  s t ip u la n t  ses res- 
tr ic tío n s  p a r  la  bouche de M. B aragnon, 
n ’o n t ríen  q u i do iven t su rp ren d re .

L ’adhésion  d u  p a r t í  répub lica in  m o- 
d é ré , q u ’i l  ne  fau t év idem m ent accepter 
que  sous bénéfice J ’in v e n ta ire , e s t u n  évé- 
nem en t q u ’on a u ra it  p u  p rév o ir aveo to u t 
a u ta n t  d ’assurance. L 'u n  e t  l ’a u tre  de oes 
deux  m ouvem ents ne  so n t que des s y m ^  
tóm es e t  n ’annoncen t encore de l ’u n  e t de 
r 'a u tre  c6té aucun  p a r t í  d é fin itif. Aprés 
avoir voté avec u n  peu  de su rp rise  e t  pour 
ne  p o in t la isser k  ses adversaires le  béné­
fice des m esures déclarées soudainem ent 
u rgen tes p a r  le  gouvernem ent, on réfiéchit 
au jo u rd ’h u i  su r  ce vote d ic té  p a r  l ’esp rit 
de conservation , on en  m éd ite  le  sens et on 
en  pese la  po rtée . C ’est la  logique de la  vie 
h u m ain e , comme de la  p o litiq u e . A prés 
l’iiiB tinct, la ré flex io n .

Les télégram m es de B ruxelles nous don- 
n e n t quelques dé ta ils  su r  la  d e rn ié re  ré - 
cep tion  fa ite  p a r  le com te de Chambjord 
aux  députés de la  d ro ite , p résen ts  á  Aur- 
vei’s . A  la  su ite  d ’u n  g ra n d  b an q u e t auquel 
se so n t ren d u s  les d ép u tés  en  so r ta n t  de 
cette  récep tion , on  a  b u  A la  san té  d u  ro i 
e t k  la  re s tau ra tio n  d u  pape.

^  L e nouveau m in is té re  espagnol s ’in tro -  
n ise  au  m ilieu  des b ru its  les p lu s fácheux 
su r  son aven ir p o litiq u e . O n a  peu  vu de 
m in is té re  d iscu té  dans son  p rog ram m e et 
m is en  suspicion  a v a n t m ém e d ’ex iste r 
com m e celu i q u i v ien t de se fo rm er sous 
la  présidence de  M . S agasta . C ’est une  des 
nom breuses su rp rise s  de  l ’E spagrie consti- 
tu tionneU e.

G ouvernem ent a v a it d é ja  p o u r se défendre  
l ’é ta t de siége e t  le ju r y ,  s’il  é ta it  b ien  n é ;  
cessaire d ’a lle r  clierctíer dans la  m ise en  
v igueu r, sous u n e  form e nouvelle, des lois 
édictées p a r les gouvernem en tsp récédon ts ,  ̂
uhe  occasion suh rep tice  e t  dóguisée de so r- | 
l i r  d u  prev iso ire .  ̂ i

Le Jo u rn a l de  P a r ís  s ’e st d é ja  fa it  l ’é- ! 
cho de í^ l te  op in ión  : « Ce que  nous re - 
prochons Burfout A la  nouvelle lo i, d i tM . 
H ervé, c’est de  n ’é tre  pas fran ch e . E lle

,’ose d ire . il  est 
m in is tre  de l’in té r ie u r , en
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Apré.s le vote de su rp rise  d o n t ie p ro je t 
de  lo i déposé p a r  l ’honorab le  M. V íc to r 
L efran c , a  la  séance d ’a v a n t-h ie r , av a it été 
l’ob je t, i l  sem bla it que  le  G ouven iem en t 
e ú t cause gagnée. Ce m a tin , au  co n tra ire , 
to u t sem ble j-emis en q u e sü o n , ta n t  i l  est 
v ra i q u ’on  ne gouverne p as avec de m is ^  
rab ies équivoquesl h e  G ouvernem en t a v a it 
com pté su r  la  suppression  du  G aulo is  e t 
de V A rm ée  p o u r d issip e r to u tes  les dé- 
fiances des p a r t ís  royaliste  e t  ré p u b li­
ca in . O r , s i nous en  croyons nos in fo r- 
m a tio n s , cesdéfiances, u n  m om en t écar- 
tées ̂  se se ra len t réveilléos avec une  cer- 
ta in e  in te n s ité , e t bon  no m b re  de m em ­
b res de la  d ro ite  e t  d u  cen tre  gauche n e  se- 
ra ie n t pas éloignés de p rovoquer des expli» 
cations p lu s  catégoriques. O n com m encerait 
k  com prendre  l ’inconvén ien t q u ’il  y  a u ra it 
k  rem e ttre  aux  m ain s d ’u n  gouvernem ent, 
condam né k  ne  p as  avoir de p o litiq u e  bien 
a rré tée , les p le in s pouvoirs q u ’i l  ré d a m e . 
D ’au tre  p a r t ,  on  se dem ande, a lo rs  que  le

faire  p lu s  q u  
v ra i que M. le  m inisi 
présence du  m écon ten tem ent généra l q u i 
s’é ta it  m an ifesté  d an s  TA ssem blée, s ’est 
eíforcé, p a r  ses déclara tions, d ’en lever á  la  
lo i cette portée . M ais ce n ’est p as assez, il 
fa u t que le  tex te  de la  lo i so it m odifié. Les 
déclara tions passen t, les lo is re s te n t. »

Si les répub lica in s fidéles au x  principes 
q u ’ils  o n t to u jo u rs in sc r its  su r  leu rs  p ro -  
gram m es d ’opposition , m ais q u ’ils  o n t to u - 
jo u rs  eu  so in  de fa ire  d isp a ra itre  de leu rs  
p rogram m es de gouvernem ent, n e s ’é ta ien t 
associés p a r  leu r  vote au  p ro je t de  lo i, il  
se ra it  perm is d ’in tc rp ré te r  au trem en t la  
p e n sé e d u  m in is té re ;  m ais , d e v a n tT a tti-  
tude  q u ’ils  o n t  p rise  au  m om en t d u  vote, 
e t  q u ’ils o n t accentuée h ie r ,  d an s  u n e  ré u -  
n io n  présidée p a r  l’honorab le  M . L eb lond , 
i l  nous p a ra lt  d ifficile de ne paa a ttr ib u e r  
au  G ouvernem ent l’a rrié re -pensée  que lu i 
p ré te  n o tre  estim ab le  confrére.

A  l’u n a n im ité , en  efPet, la  gauche ré p u - 
b licaine s’e st engagée k  so u te n ir  le  p ro je t 
de lo i, e t .c ’e s t en  v a in  que l ’bonorab le  
M . L epére a  m an ifes té  la  c ra in te  do v o ir le 
m in isté re  abuser de  ce p ro je t con tre  la  
p resse répub lica ine  e lle -m ém e . C ette  c ra in ­
te  n ’a p a ru  sérieuse e t  fondée á  aucun  des 
dépu tés p ré sen ts , e t  T on a  im m éd ia te - 
» e n t  désigné ceux des m em bres q u i se ro n t 
cbargés de so u te n ir  le  p ro je t dans les b u - 
reaux.

N ous ne voulons r ie n  p ré ju g e r ; rl nous 
p a ra it  cependan t d ifficile d ’a d m e ttre  que 
la  gauche répub lica ine  se la isse  a lle r  á 
appuyer de to u t  son  c ré d it u n  p ro je t de loi 
s i m an ifes tem en t co n tra ire  k  ses p r in c i­
pes, s i ce p ro je t n ’é ta i t  exclusivem ont d i-  
rigé  con tre  les p a r t ís  au tres  que  le  ré -  
pub lica in . O n  co m p ren d ra it d iffic ile - 
m en t, des lora, que la  d ro ite  p e rs is ta t  k  le 
sou ten ir.

L ’a ttitu d e  des journaU x rad ic au x  su fíi-  
r a i t  d ’a illeu rs A nous confirm er d an s  cette  
Opinión; e t  nous en  recom m andons la  lee 
tu re  a tten tiv e  a  ceux des m em bres de 
l’Asseml)lée q u i so n t assez libó raux  p o u r 
ne pas m e ttre  les in té ré ts  de le u r  p a r t í  a u -  
dessus de leu rs p r in c iw s , e t assez bons 
F ra n já is  p o u r com prendre  la  nécessité  de 
ne  pas la isser to u eb e r, m éiue in d irec te - 
m en t e t  p a r  une  voie dé tou rnée , au p ro - 
visoire.

A l b e r t  D u r u t .

e s t a rm é  de pouvoirs d isc ré tionna ires , d ic - 
ta to r ia u x , i l  a  le  devoir indéclinal^le de 
m a in te n ir  régalité- dans Ies r ig u eu rs  de sa 
ju s tic e  d is tr ib u tiv e .

De mome que  la  V érité t suspeudue il  y 
a  quelques m ois, res.suscitait 4e jo u rn a l 
m o rt-n é  la  C o nstitu tion^  sous la  s igna- 
tu re  de M . de P o r ta lis , Alce.^te e t  t a tú  
quantiy  le G aulo is  a  ie d ro it  acquis de 
rep a ra ítre  dans VEtoU e  avec to u t  le p e r-  
sonnel de  sa rédaction .

■ Ce n ’est pas, on le s e n t  b ien , la  cause d ’un 
¡jou rnal que nous p la id o n s en  ce m om ent, 
im a isce líe  de  la  ju s tic e  e t  d u  bon sens. 
N ous avons enfin  u n  b u t  p lu s  éievé, c’est 
de fa ire  re s so rtir  p o u r  la  centiém e fois 
l ’im pu issance  de  la  rép ression  eu m atiére  
de presse.

JULSS DB P rÉGY.

Le Gaulok et VÉtoile

O n llsa it  h ie r  k  la  D ern iére  I le u re  de 
la  L ib e r té :

K On annonce, pour paraitro dem ain m atin, 
VEtoUe : d írecteur-géran t, M. Emile F aure  ; 
rédacteur en  chef» M. Edmond Tarbó. »

N ous avons, en  effet, re^u ce m a tin  le 
prenpiier n u m éro  de  r B to i le ,  d o n t le  p a - 
p ie r. Ies carac teres e t  la  d isposition  géné- 
rale rap p e lle n t a  s’y m ép ren d re  le  Gau~  
loisy su p p rim é  la  veille  p a r  u n  d écre t de 
V ersailles.

L ^ s ig n a tu re  de M . E d m o n d  T arb ó  ne 
figure pas k  v ra i d ire  s u r  ce p rem ie r n u  
m éro. N ous reg re tto n s  fo r t  c e t excés de 

-rudence, car l’e x -d irec ten r d u  G aulo is  
o it com prendre  que  si le gouvernem entl

Le comte de Chambord b Anvers

N ous recevons les dépeches su ivan tes : 
Bruxelles, 99 février, soir.

On lit dans l’/n d ^ e n d a n c e  belge :
« H ier le comte de Chambord a  re(}U tous 

les députés de la  droite présents á Anvers. 
Aprés la réception, les députés so sont ren ­
dus dans la salle cummune, oü u n  grand 
nom bre de légitim istes étaient réunis. On a 
bu á la  santé du  roí e t á  la  restauration d a  
pape, A ujourd’hu i, grande réception. »

Bruxelles, 93 février.
L ’Indépendance belge d it que la  réception 
i a  eu lieu hier soir chez le comte de 

ham bord s’est proloTlgée ju sq u ’á  cinq heures 
e t demie.

Le barón Charette est revenu á  Anvers.
La réunion générale annonoée est encore 

remise.
Une députation no m b reu se , venant de 

Lille, est attendue pour dimanche.
H ier, toute la  soirée, il y  a  eu des rassem - 

blem ents devant l’hótel Saint-A ntoine. Vers 
neuf heures, il y  avait une foule compacte; 
des cris hostiles on t été proférés.

Deux personnes on t été anretées, puis re ­
mises en  liberté. Le bourgm estre d ’Anvers 
est venu dans la  place Verte, devant l’hdtel.

Anvers, 22 février, soir.
Le P réenrseur d A n v e r s  d it que l ’ex-roi 

de Hano^Te, Georges V, est arrivé h ie r soir. II 
a  rendu  visite au  comte de Cham bord ce m a- 
tin , aprés la  messe que le comte de Cham­
bord entend tous les jours. M. W indhorst, 
député au Parlem ent de Berlin, accompagnait 
Georges V.

Plusleurs députés allem ands de la  fraction 
W indhorst sont attendus á  Anvers.

<( II s’agirait, assure-t-on, d it le P récur- 
seur, en présence des chances de restauration 
qui s’offrent au  comte de Cham bord, d’ouvrir 
des négociations avec lui dans l'a tten te  de 
certaines éventuaiités. La présence de M. 
W indhorst e t de plusieurs de ses c o llé ^ e s  
avec Geoiges V serait le gage des dispositions 
du  partí uTtramontain ailem and á  se p réter á 
une oom binaison politique, favorable á la  fois 
au  partí légitim iste fran já is  et á  d ’anciennes 
m aisons royales d ’Allemagne dépossédées.

cuelllir des adhésions générales, destinées á 
se transform er plus ta rd  en  signatures of- 
ficielles. De lá  vient p e u t - é íe  l’m certi- 
tude  qui régne su r le chifrredcces adhésions. 
On parlait h ier de deux cents envíron, dom 
im e quarantaine appartiendraient á  la letlrt* 
rédigée par M. Saint-M arc G irardin. Il y a 
aussides doubles emploís qui ronfribuent ú 
augm entar les doutes.

Le fond del'afiaire  étant l'équivoqué. d &<jt 
difRcile que les partís qu ’il s’agissait de fii 
sionner ne s’inquiétent pas tót ou tard  d e : 
engagements qn ’on leur u fait prendre. Déjá 
on parle de signaturdk retirées, de défection.s 
SI le comte de Cham bord, comme on l'ássurt^, 
est su r le point de publier une nouvelle dé- 
claration, ¡I fau t s’attendre á Un sauve-qu¡- 
peu t général.

Quoiqu’il en soit, ie manifesté ne parait 
pas destiné á la  pub lic íté ; on le gardera en 
poche, on ne divulguera point les signatures 
(plusieurs sígnataires on t exigé le secret), on 
n 'en  dirá pas méme ie nom bre, e t  Ton se 
contentera de proclam er la  fusión faite et l’a- 
venir assuré, au  risque de n ’é tre  qu ’á  moitié 
p ris au  sérieux par le publie, e t d 'avoir, au  
contraire, donné une nouvelle m arque d ’im- 
puissance.

R éuB Íon de  la  G a ae b e  ré p a b lie a ia e

La gauclie républicaine s’est réunie hiax soir á 
Versailles, sous la présldence de M. Leblond. 
Dans cette réunion on s’est oceupé du projet de 
loi présenté pendant la séance par le ministre de 
l’intéridur, pour la répression des atiéntate con- 
tre le? droite de TAssemblée nationale.

M. Canon a le premier pris la parole añn d'ex- 
pliquer le projet.

M. Humbert a  déolaré qu’il importait avant 
tout de s'attacher au texte et á  Texposé des mo- 
tifs plutdt que de se préoccuper des commentai- 
res irnprovisés fournis par M. Víctor Lefranc. 
L'orateur a donné ensuite connaissance du texte 
des lois de 1819 et 18h8, afia de démontrer que le 
gouvernement n'avait pas dú avoir l’inteution de 
créer des rigueurs nouvelles, e t qu’il avait, désiré 
simplement appliquer des lois existentes au gou 
vernemeut légal reconnu par l'Atsemblée.

M. Humbert, entermlnant, a vivement réclamé 
I'appui de la gauche républicaine pour le projei.

M. Faye a parlé dans le méme sena que le préo- 
pinant.

M. Lepére a exprimé la crainte de voir le gou- 
vemepient abuser de ce projet contre la presse 
républicaine elle-méme.

M. Emmanuel Arago a combattu les scrupules 
énoncée par M. Lepére. 11 a demandé 4 tous sex 
eollégues de la gauche de soutenir énergiquemoui 
le gouvernement dans la marche nouvelle qu’il 
parait vouloír suivre. MM. Malens et Escarguel 
ont pris la parole dans le méme sens.

A lapresque unanimité, la réunion de la gauche 
a adopté la proposition Humbert.

On a désigné eusuíle ceux des membres qui 
ront cliargés de soutenir le projet dans les bu 
reaux,lorsquesamedi onnommera la commission

Le Manifesté fufiiooniste

Lescolporteur&du manifesté fusionniste
o n t cherchó des ad h éren fs  u n  peu  p a rto u t, 
m ém e s u r  les bañes d u  p a r t í  r a d ic a l ; ils  
o n t é té  —  nous tenons le f a i t  d ’u n  dépu té  
— ju sq u ’á  so llic ite r  la  s ig n a tu re  de M. Jean  
B ru n e t, q u i s’c s f  excusé a llég u a n t, com m e 
ja d is  la  rép u b liq u e  ílo ren tin e , q u ’il é ta it  
p a rtisa n  d u  gouvernem ent de Jó su s-C h ris t.

Voici d u  res te , d ’aprés le  TempSy  oú en 
so n t les choses :

Le texte du  m anifesté continué á  étre 
tenu  secret, si secret que le gouvernem ent 
lui-m ém e ne parait pas en avoir connaissance; 
bien plus, que bon nom bre des sígnataires ont 
d ú  souscrire en blanc. On se contente de re-

ÉCHOS PARLEMENTAlREb
29 fóvriar.

Le coup d ’E tat parlem entaire, sí pauvre- 
m ent exéeuté h ier pa r le gouvernem ent con­
tinué de faire le.sujet de toutes les conversa- 
tions. La n u it a  porté conseil e t on peut, dé» 
á p r  jsent, prédire que la m ajorité de rencon- 
tre qu i a  voté h ier l’ugence du  projet de loi 
se désagrégera lors de la  discussion su r le 
fond.

Bon nom bre de républicaihs, m ém e m o - 
dérés, qui ont cédé, h ier, u n  peu précipítam - 
m ent, u n  peu aveuglóment, au  désir de dé­
fendre, de próserver le cher objet de tous 
leurs soins, leu r idéal de gouvernem ent, s’a- 
perqoivent au jourd’hui de la  grande faute 
qu ’ils ont commise contre eux-m émes t t  con­
tre  la  liberté.

Ceux des radicaux qu i ont voté aveclagau- 
che républicaine s ’effraient á  ju ste  titre , de 
la  participatíon que la  droite semble voujoir 
prendre á  la loi, du  consentem ent méme du  
gouvernem ent; iis se disent qu ’aprés tout, 
cette loi est une arm e á  deux tranchan ts, au ­
tan t faite pour protéger ^  m ajorité m onar- 
chíque de TAssemblée que pour protéger
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(Silsation a a  SS  février 1879 au m atin
ACTIP

Argent monnayé et linsote á París 
et dans les succursales.............. 660.d97.it84 62

Sffets échus hier á recev' ce lour. 
Portefeuille 1 Commerce de París.

de I Effets prorogés........
París [ bons du Trésor........

Portefeuille des succiusales, eSets
sur place...................................

Avances sur lingote et monnaies. 
Avances sur lingote et monnaies

dañé les succiuSales.................
Avaocessureffetspublics frontes. 
Avances sur effets publics franjáis

dans les succursales.................
Avances suracUons et obiigatious

de ebeminsde fer......................
Avances'sur actions etoblígatioxK 

de chemins de fer dans les suc­
cursales .....................................

Avances sur obligations du Crédit 
foncier. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Avances sur obligations du Crédit 
foncier dans les succursales... 

Avances á l’Etat en exécutiou de 
la conventiondu 10 juin 1857... 

Rentes de Loi du 17 mai 1834... ■ 
LaHé^rve. Elx-banqiies départ'*’. 
Rentes, fonda disponibles..
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Rentes immobilísées (loi dufijuin 
1857) y compris 9.125.000 de la
réserve........................................

Hdtel et mobüier de la Banque..
Immeubles des succursales.........
D ^ n s e s  d'administration de la

banque et des succursales.......
Avance á la ville de Paria (décret

du 11 février 1871)....................
Divers............................................

561.693 58 
303.850.145 75

1.326.907.600
367.784.2S4 
10.904.800
1.845.800

15.959.400

9.160.750

22.415.400

16.745.000

1.117.0C0

654.600
60.000.000 
10. 000.000
5.980.750 14 

66.473 568 61

100. 000.000 . 
4.000.000 . 
3.618.487 ,

464.915 94

136.355.000 
15.893.033 09

ANGLETERRB

Londres, S9 février, soir.
Le hilan hebdomadaire de la Banque d'Anglc- 

terre donne les résiiltats suivants: 
Augmentaron. — Réserve des billete, 13,075; 

comptes du Trésor, 1,110,14S 1. st.
'  Diminution. — Encalase métallique ,  83,938; 
circularon, 161,570; portefeuille, 1^,732; comp­
tes parrculiers, 1,1Á1,S551. st.

tien t e t présente m ém e une tendance á  la 
hausse.

Le Mobilier espagnol est á 591 25.

Trois heures. — Des ventes considérables 
on t fait fléchir les oours. Le 3 0 /0  finit á  56 Ii5; 
TEm prunt, á  89 15, e t TItalien á 65 75.

D’Anoí .BT.

CHANGES

i
.. 50

8.155.383.552 93

182.5OÜ.CO0 ..
7.488.935 28

10.000.000 ..
2.980.750 14 
9.125.000 
4.000.000

PASSIF
Capitel de la Banque...................
Bénéfices en addition au capitel 

(arUcle 8, loi du 9 luin 1857)....
iLoi du 17 mai 1834....

Reserves )Ex-banquea départe-
mobiliéi-e) mentales..................

iLoi du 9juin 185T....... '
Réserve immobiliére de la Bimque.
Billete au porteur en circularon.
Riiserve spéciale...........................  24.364.209 97

(Banque et BuAnirsaies)............  2.394.693.290
Billete a ordre payables á París et

dans les succursales.................
Comptes courantduTrésor, crédi* 

leur ............ .
Cmnptes courants de París..........
Compte courants daña Ies succur- 

sales
Dividendos á paver......................
Escompte et intéréts divers i  Pa­

rís et dans les succursales.......
Róescomptu du dernier semestre 

á Paria et dans les succursales.
Réserve pour pertes éventuelles 

sur les efiete prorogés (París et
succursales)...............................

Arrérage.s de valeurs traustérées
ou déposáes................................

Efiets au comptent non dispo­
nibles ........................................  1.403.647 28

Divers...........................................  34.672.877 24

8.48S.309 61
83.664.117 13 

288.960.432 87
32.298.009 
4.349.436

n.564.037 87

6.088.254 93

14.000.000 .. 

4.682.245 61

3,125.383.552 98

LE BULLETIN FINANGIER
D eux  heures. — L a Bourse est m eilleure. 

H ier nous avions fait pressen tir ce résultat. 
Le coup de vigueur accompli pa r le gouver- 
nem ent pour couper'court á tou te  conspira- 
tion et á tou t coup d ’E tat parlem entaire; 
Tannonee d ’une  com binaison financiére qui 
pourrait éloigner T em prun t; ces faits réunis 
ne pouvaient m anquer de rassurer les capita- 
listes. La politique de la Bourse est une polí- 
tique toute spéciale qui exclut le sentim ent et 
fait bon m arché des principes.

Le 3 0 /(i  ̂ t  au jourd 'hu i á  56 55 ; le 5  0 /0  
fait 89 90; Libére est d 88 80. 11 se fait sur 
ces deux valeurs des arbitrages incessants.

Baisse continué su r Ies obligations de la 
Ville de París 18fi9 e t 1871 : oú s’a rré tera-t- 
o n ?  Peut-étre au  taux de capitalisation des 
valeurs qui ne sont point dotóes de lots. Ce 
serait la  m o rt de la loterie. Ne le regrettons 
pas trop.

On est, su r la  Banque, sans variations. Le 
Comptoir d'escompte est plus faible d 700 fr. 
Le Foncier rem onte; c’est évidemment Teffet 
de quelque spéculation, e t le publie demeure 
étranger á  ce m ouvenient. Q uand on a les 
pieds et les m ains dans u n  g rand  nom bre de 
sociótés, e t qu ’on peu t disposer d ^ a p i ta u x  
imposants, il est toujours possible ae  puusser 
á  cent coudées au-dessus de tou te  raison une 
valeur qui a d ’ailleurs u n  tres bon classement. 
On prépare une  cam pagne su r TAlgérienne : 
il serait peut-étre  bon d ’en ácheter, pour la 
revendre quelques jou rs aprés. Le Monilíer a 
rem o n té ; mais il  ne peut se .m aintenir long- 
temps sur cette reprise, que rien  ne peut ju s- 
tifíer, puisque le C rédit m obüier reste inactif.

Les Chemins sont en légére reprise, e t on 
sígnale aujourd’hu i quelques afifaires su r ces 
valeurs.

Parm i les valeurs industrielles» il faut cons- 
ta te r la reprise des T ransatlantiques et des 
actions de Suez. Les Halles e t Marchés de 
Naples sont demandés.
, L ’Italien est plus ferme. Le Russe et le Ture 
sont sans variation. Le H onduras se m ain-

Change sur Londres ; 25,35 1 ¡V.. 
Prime, or : 2 fr. 50.
Prime, a rg en t: 2 fr. 50.

d’étre expédiées, á u n  controle de la p a rt de 
Tadm inistration supéríeure.

Un de nos confréres avait, il y  a  deux 
jo u rs , á  m idi trois.jquar(ai,envoyé á  son jo u r­
nal une dépéche qui n ’a  été remiso au  destl- 
nataíre qu ’á  cinq h e u re s ; tandis qu 'une  se- 
conde dépéche, expédiée par lu i á  d e u i heu­
res tren te  m inutes seulem ent, a  ótó remise 
une heure aprés, comme d ’babitude.

OERN IÉ IU  HEURE

O n nous é c r i t  de V ersailles :
II a été form ellem ent décidé, dans uno réu­

nion tenue hier, que le program m e de la  droite 
ne serait pas publié. La lettre  d ’adhésion du 
centre d ro it ne sera pas non  plus l iv r ^  á la 
publicité.

Les pétitions catholiques sont ajournées á 
huitaine.

L ’am iral La Ronciére est nom m é' m inistre 
de France á  Rome. Sa nom ination paraitra  
dans TO^cieZ de demain.

L’adm inistiatíon du  jo u rn a l VArmée se 
propose d ’en appeler aux tribunaux  de la  me­
sure qui v ient da  Tatteindre, e t de dem ander 
des dom mages-íntóréts au  m inistre de Tintó- 
rieur, en raison de,T iníerruption ;de sa pu- 
blicatioii.

M. Rouher seralí Tavocat du  journal sus­
penda.

Au d iner qu i a  eu  lieu h ier á  la  présidence, 
M. Thiers a  renouveló ses profesfations óner- 
giques contro le M anifesté des 6 0 .  11 n ’a, du  
reste, renooutré aucun  contradicteur, Tassis- 
tance é tan t exclusivem ent composóe de m em ­
bres du  centre gauche.

La commission chargée d 'exam iner le pro­
je t présenté m ercredi á  TAssemblée p a rle  
m inistre de T intérieur sera nonimée lundi 
dans les bureaux.

II parait que les Communications télógra- 
 ̂ liques adressées p a r  les joum alistes á leurs 

directeurs respectifs son t soum íses, avantk

Les joum alistes au ron t désorm aís une salle 
spéciale de com m unicatiop avec MM. les dé­
putés.

 ̂ M. Baze a  invitó la  commission d ’instaila- 
tion de TAssembló á  faire procéder, sans re- 
ta rd , aúx travaux nécessaires d ’am énaee- 
m ent.

La place de sous-secrétaire d ’E tat au m i- 
m stére de T intérieur sera supprimóe, si Ton 
íait droit á  la demande de la commission du 
budget.

Le Journal la R épublique radiccUe, su.s- 
pendu á Marseille en  vertu  de Tétat de siége 
et poursuivi á  Toulon sous la  prévention d 'a ­
voir paru  irréguliérem ent dans cette ville, 
v ient d ’é tre  aequittó par le tribunal corree • 
tionnel.

Notre confrére, M. de la  Ponterie, nous 
prie d ’insérer la  note suivante :

On nous sígnale nu curieux effet du systéme 
des autorisations. Le 30 janvier dernier, M. le 
gouverneur do Parí» antorieait la publicaiioii 
d'un journal politique quotídien, ayant pour ti- 
ire : VEtoUe, noiu/elles dn.soir. Ceiiournal aui 
a pour directeur politique M. de La Ponterie\i 
pour gérant M. Bic, doit paraítre mardi prochaii.

Mais voici que, en vertu d'une autre autorisa- 
tion, émanant éaaUment de M. le gouverneur de 
París, M. Lmile l  aure publie aujourd'hui VEtoUe .

II nous semble q.»’av€c un peu moins d'inad- 
veríance, Tautoritó milíiaire éviterait de faire 
nnitre des diflicultés semblables, qu’elle ne peut 
pas résoudre aprés les avoir elle-méme créées.

A Avignonnet, pré* de Toulouse, un train 
a dérailló. La circulation a été iaterrompue 
pendant deux heures. Personne n ’u élé grié- 
vement blessé.

Sept eiifants Alsaciens de lit á  10 ans vieu- 
n en t de dem ander á é tre  dirigós su r Toulon 
pour s’eogager dans la m arine de l ’Etat.

Le comte de Beust passera dem ain á Calais, 
se rendant en Angleterre.

Ayuntamiento de Madrid
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«xécutif républicaiu, e t qul, par consé- 
uent, se re ioum era  centre  eux a’üs persis- 
en t á récíam er la  dissolution.

Q uant á  la  droite, encore bien qu ’elle sa­
che que, dans la  pensée du  gouvem em ent, la 
loi devaít Stre avaiit tout une róponse au m a- 
nife$te des 8 0 ,  elle se liendra  pour satisfaite 
de l’équivoque qu ’elle y  a  in troduite, e t elle 
la  votera vraisem blablem ent; m ais, á  coup 
aúr, elle guettera et saisira la  prem iére occi­
sión de se venger de M. Thiers.

Au dem euraiit, si cette équivoque n ’est

r oint levée lors de la  discussion, vous voyez 
Leu que la  loi esL condam née d ’avance á res- 

te r  inactive dans les cartons du  m inistere. On 
ne  pourra raisonnablem ent s’en serv ir contre 
les légitimistes et les orléanistes, qu i en se- 
ro n t uevenus, dans ce cas, les pri|icipaux, 
presque les seuls auteurs. II sera bien diffi- 
clle (le TutiUser exclusivement contre lesb o - 
napartis tes; on reculera sans doutu devant 
rette  mise hors la loi d 'u n  partí.

En réaumó, le gouvem em ent a  fait une 
maladresse qu ’il lu i sera bien díffíclle de ré- 
parer, e t dont il est á  craindre q u ’il ne porte 
une  peine sóvére.

La íéance n ’offre aucun intérét. Les ora- 
teurs qui se succédent á la  tribune : MM. Bi- 
dard , Leblond, Depeyre, etc., ne font guére 
que reproduire, avec plus ou m oins de fidó- 
lité et de succés les argum ente développés 
b ier et avant-hier par MM. Arago, Bertauld, 
Bérenger, etc. Nous sommes méme menacés 
d ’avoir á vivre encore dem ain e t peut-étre 
aprés dem ain cette question épuisée de la 
m agisü'ature.

***
La physionomie de la  salle est des plus mo­

n d o n es  : le train  de 1 heure 25 m inutes avait 
apportó u n  bouíiuet de jolies femmes, altirées 
sans doute par les émotions d ’h ie r ; elle sont 
lá  á s'étioler sous la lum i¿re m aussade d ’une 
salle oü le jo u r n ’entre  qu ’á regret.

Dans la  tribune  des vice-présidents, on re­
m arque le comte e t la comtesse de París, le 
duc de Montpensier e t... M. Léaud, des Dé- 
bats, qui leur sert de cicerone. M. Léaud 
s’acquiíte, du reste, de sa tache avec tdute la 
m auvaise gráce du  m onde : il ne cesse pres­
que pas d 'écrire son compte rendu su r son 
genou, et lorsque lo comte de París veut ob- 
ten ir de lui quelque renseignem ent, il est 
oMigé de i’arracher á son grimoire.

M. Rouher est venu de bonne heure. 11 a 
b ientot finí de parcourir la distribution d ’im- 
prim és parlem entaires du  jo u r, e t il se m et 
A ócouter. Evidemment, les orateurs l ’en- 
nu ien t. De tem ps en tem ps, il se léve, s'en va 
s’appuyer contre 'une des colonnes de la  salle, 
passe dix m inutes á  regarder dans Ies tribu - 
nes et regagne mélancoliquement son bañe. 
Je  suís bien su r que M. Buffet lu i a  fait le 
plus grand plaisír en venant passer u n  bon 
quart-d ’heure prés de lui.

Le comte e t la comtesse de París e t le duc 
de Montpensier sont ren trés á  París pa r le 
train  de h h. 55. Savez-vous que le comte et 
la comtosse de París ne se parien t qu 'en  an- 
glais, quand il y a  des étrangers au tou r d ’eux?

REVUE DES JOURNAUX
Parmi les jou rnaux  qu i se prononcent sur 

la  proposition de M. Victor Lefranc e t su r la 
suspensión du  Gaulois e t de VArmée, les uns 
discutent Tintentiori e t la  portée politique de 
ces m esures graves et imprévues, les autres 
se contentent de protester au  nom des prin­
cipes.

En voyant h ier la  droite et la  gauche se le- 
v6i* avec ensemble pour voter l ’urgence de- 
mandée par le gouvem em ent, on pouvait pré- 
voir (jue chacun de ces partís récíam erait au- 
jo u rd ’hui le bónéfice des rigueurs qui vqnt 
m enacer cea vagues ennemia du  provisoire 
que M. Victor Lefranc n ’a  pas voulu définir 
h ier, m ais parm i lesquels on peu t e t on (loit 
com pter le bonapartism e, aprés la suspensión 
d u  Gaulois e t de VArmAe.

Les m enees pour une  restauration impó- 
rialiste paraissent á  la  Gazette de F rance  le 
seul danger contre lequel le gouvem em ent a 
cru  nécessaire de dem ander l’investiture de 
nouveaux et p lus grands pouvoirs.

L'on comprend trés bien, dit-elle, que le gou- 
vernement veuille défendre l’Assemblée et se 
protéger lui-méme contre les entreprises du 
vaincu de Sedan; mais l’on ne comprend pas 
pourqiioi il ne le fait pas avec plus de nettete et 
de franchise.

Si les Bonaparte conspirent contre notre re­
pos; s’ils ciierchent á tenter (juelque aventure, á 
renouvelerdesBííulogne et des Strasbourg, pour- 
quoi ne pas le faire ij^nnaitre hautement ¿ la tri­
bune, et montrer ce que ces menées ont de dé- 
plorable, de coupable, de criminel, au moment 
méme oü il nous faut le calme pour trouver, par 
le crédit, la ranchón que nous obiigent á payer, á 
t'étranger, les lautes sans nom commises par 
i’empereur et ses ministres.

Pourquoi, en effet, ne pas les dónoncer 
nom m ém ent; pourquoi, aprés avoir été mis 
au  pied du  m u r par M. de la Rochefoucauid 
Bisaccia, au lieu d ’avoir parlé de la souve- 
raineté de i’Assemblée, n ’avoir pas parlé des 
droits plus restrein ts de lam ajorité  qui est 
m onarebique, chacun le  sa it?  C’est lá un

FEÜILIiETON DE LA LIBERTE
1 0 . DU FBVRIEB

L .E ¡  D J E t i V M E

DE LA SAUVAGÉRE

— Monsieur Jaeques d ’Artigues, d it Tin- 
conim  en  s’avan^ant et en faisant de la main 
u n  léger salut, perm ettez que je  m e présente 
á vous de moi-méme. Je  m ’appelle Simón 
Belfast, d it Simón to u t court ou m onsieur 
Sim ón, comme on voudra. Je  suis offi- 
cier de paix, cmployé aux délégations ju - 
diciaires. Des crimes assez nom breux, de la 
na tu re  de celui (jui v ient d ’effrayer ce pays 
s’é tan t produits depuis quelque temps su r la 
ligne de la Loire, on m ’a députó de la pró- 
fecture de pólice auprés du parquet du  pro- 
cu reu r général. Sans vanitó, m onsieur, il n ’y 
a pas de renar-d phis habile pour dópister les 
voies secrétes d’u n  vol ou d ’un  assassinat.

Ici Jaeques fit de la  m ain u n  salu t froid et 
qu i était ironiquem ent poli.

— J ’entre done en fonctions dés á présent 
dans ce cantón, m onsieur; je  m ’installe chez 
vous, á  la Tremblaye.

— Vous y serez le bien-venu, m onsieur, 
puisqu’il s’agit de dócouvrir le m eurtrier de 
nion beau-frére, dont le sang crie vengeance.

— Soyez tranquille, votre beau-frére sera 
vengé, reprit M. Simón. Mais, avant tout, il 
est bqp que je  vous m ette au  courant de ce 
que nous avons fait.

— Je  vous écoute avec in térét, m onsieur, 
répUqua Jaeques.

— Aussítót que nous avons été avertis par 
le measage que vous uvez donné á  Daptiste,

Voir la LiüertéTlepuis le 13 février.

pom t noir dans le ciel «le la Gazette  ? Kt pour 
des consciences qui o n t á suppcu'tcr le poid$. 
d’im  m anifesté el d’une  fusión, ces inquiétu- 
des n ’ont ríen  que de trés naturel.

Si l’impérialisme, dit-il, ne tenanl conste 
d’aucune des difficultés que nous infligent ^ es  
fautes, tente de nouielleset criminelles aventu­
res, dans un but d'ambition, le. gouvemement á 
le (ievoir d’en instruiré publiqueinent la nation ; 
mais il ne faut pas gínéraliser les actes de séré- 
nité et laisser croire que d’autres partís cher- 
chent A entraver la raarclie réguliére du gouvcr- 
uemenl.

Si nous savons notre langue, sórónitó est
congénére deSénérissim e, lequel est la  m eil-
lem’e épithéte que Ton puisse accoler aunom
d 'u n  despote ou d ’u n  gouvem em ent person-
nel. On a  d it Son Altesse Sórónissime en
parlan t du  doge de Venise.

%

M ü rd re  pul>Ue le dlscours pronoiicé par 
M. Thiers sur la liberté de la pres.se, dans la 
séunce du 30 jauvier IB08.

Le S o ir, aprés avoir nié l'eflicacité des me­
sures de répression^á l'égard de la presse, 
comme m oyen politique, donne á rin itia tive  
d u  gouvem em ent le caractére d’une vérita- 
ble déclaratíon républicaine. Menacée d ’un 
cóté par la  m onarchie fuslonnaire, de l ’autre 
par la propagande ¡mpérialiste, la Républi- 
que sans réticences est, suivant M. Pessard, 
le seul refuge qui lu i reste au jourd’hui, s’il 
ne  veut pas se m ettre á  la  reniorque d u  pre­
m ier de ces partís, en restan t suspect aux 
yeux de l ’opinion qui entend encore m oins le 
provisoire dans le sens d u  m anifesté des 80 
que dans celui du  program m e radical de M. 
Gambetta.

Nous n’eiaminerons pas méme aujourd’hui, dit 
le Soir y ce cóté spécial de la question. Nous nous 
bornerons á faire remarquer que l’acte d’én('r- 
gie défensive du gouvemement ne serait qu'une 
nnpuÍ8santeetinutileviolence,s’il n’avait pas pour 
consáquence une proposition foi inello demandant 
rétablissemcnt de la llépubliquc déSnilive.

11 faut étre logique. Le projet da loi pre^enh 
par M. Victor Lefranc marque la fin du provisoire 
ou il ne signifie ríen du tout. Ou bien il est le 
commencement d'une affirmation gouvernemen- 
tale ou bien il n’est qu'une seconde édition des 
décreis de 1852 ou des dSerets de la Commune. 
Si le stuíu quo est m ^itenu , si le provisoire 
subsiste, si les légitimistes peuvent ñ. loisir faire 
cliorus avec les orléanistes et leindre et déteindre 
leur drapeaupour la plus grande gloire et le plus 
grand profit de- Mgr le roí do France, S. M. 
Heuri V, les coups portes aux bonapartistes peu­
vent étre trouvésfort bieuappliqués par les roya- 
listes et Iqs républicains, ils iie serviront absolu- 
nient á  ríen et ne donnerout aucune forcé nou- 
velle á M. Tliiers et á ses collégues.

Q uant aux exécutions operóos su r certains 
organes de la  presse et au  régim e discrótion- 
naire sous lequel on m enace de la  placer, l’o- 
pinion est unánim e. Méme pour servir u n  ró- 
gime politique qu i serait la  vérité e t la  jus- 
tice absolues, de teis procódés seraient fu­
nestes e t im puissants. Nous prendrons au 
hasard  l ’opinion d ’une feuillepeu suspecte de 
tendresse pour la  Charle de 1830 et le régime 
boui^eois, mais, en somme, libérale : la Ré~ 
publique fra n ^ a ise :

Nos sentiments k  l’égard dos suspensions ou 
suppressions de journaux, dit-il, sont connus ; 
nous pensons qu’il n’est á la fois ríen de plus 
inutile et de plus dangereux pour un couverne- 
ment que de s’atlaquer á la presse. La liberté de 
la presse est une liberté nécessaire : ce n’est pas 
nous qui avons inventé le mot. II faut savoir 
s’accommoder de cette liberté nécessaire, bongré 
mal gré, de méme qu’il faut savoir prendre son 
partí des abus de cette liberté et méme des daji- 
gers qu’elle peut offrir. Quant aux dangers, nous 
n'y croyons pas; quant aux abns, s’il y en a, la 
iuridietion du jury est la pour les réprimer. Mais 
la suppression, la suspensión, ne sont pas des 
actes que uous puissions accepter sans protesta- 
tion, non pas comme journalistes, mais comme 
citoyens atUchés á la liberté de la presse comme 
á toutes les autres.

........S'il y a des facticux qui conspirent, que
la pólice le^ surveille, que la justice les pimisse 
selon les formes réglées par la loi, et avec toutes 
les garanties que la législation, protectrice des 
drous de tous, doitaccorder á des accusés : il n'y 
a fien Id que de régulier; niille liberté n’est vio- 
lée ; le gouvemement reste dans son droit en se 
défendant, et toute protestation devient.impossi- 
ble. Veillez sur les perisonnes comme vous le de­
vez ; mais laissez lá les journaux. Les journaux ne 
conspirent point; les journaux ne sont que des 
véhicules d’idóes, que les ergaues de l'opinion.

O n  i i t  dans le  C o n s ti tn tio n n e l:
M. le dírecteur du  P ays  vient d ’étre in­

formó officiellement que ce journal est auto- 
risé á  reparaltre le I**" m ars.

V A v e n ir  libéral, suspendu il y a (juelques 
mois, reparaitra’le I®' m ars prochain.

TRAVAUX PARLEMENTAIRES

LA. LEVÉE .DE l ’e TAT DE SIEGE
La 7® commission d’initiative parlementaire 

s’est oceupée, dans sa derniére séance, de la 
proposition de M. Schoelcher et plusieurs de ses 
collégues, ayant pour objet de (iécréter la levée

nous sommes partís saus le moindre re tard  : 
M..le procureur im périal, un  médecin expert, 
deux gendarmes e t moi. La route n ’est pas 
fo rt longue. Nous sommes vite arrivés. Or, á 
une trés petite distance du  cottage, nous 
avons déjá eú occasion de prendre du  gibier.

— Que voulez-vous dire, m onsieur ? de­
m anda Jaeques.

— Un homme sorta it d ’un  taillis, u n  hom- 
m e long, en haillons, sans souliers, arm é d ’un 
fusil e t suivi d’u n  chien á  tete de loup.

— C’est Claude-Claudin, d it une voix.
— Claude-Claudin, d it une autre  voix.
— Un braconnier!
— Un vagabond!
— Un homme sans a v e u !
— Je n 'a i fait n i une, ni deux. En l’aper- 

cevant, je  suis alié dro it á lu i et je  lui ai de­
m andó ce qu 'il faisait en cet endroit, á  une 
telle heure  et un te l jou r, aprés ce qui venait 
de se passer. 11 parait qu ’il n ’aime guére á 
étre interrogó, ce Claude-Claudin. « — E h! 
m onsieur, m ’a-t-il rópondu, je  ne vous de­
mande pasquelles sont vos affaires. Pourquoi 
me demandez-vous les miennes ? m C’en était 
assez. J ’ai fait signe du  doigt aux deux gen­
darmes, nous l’avons arrété. A l ’̂ eure  qu ’il 
est, il doit étre en prison d’oü il ne sortira 
qu 'aprés avoir fait connaitre tous les tenants 
et tous Ies aboutissants de sa vie pendant le 
temps qu ’a  duré la  perpétration du  crime. 
N’ai-je pas bien fait d ’agir ainsi?

— Ce n ’est pas á  moi, m onsieur, répondit 
d’Artigues, á vous tracer une régle de con- 
d u i te ; néanm oins, je  f;ense que la précaution 
(que vous avez prise serait approuvée de tous 
les hommes dlordre. II y a  une heure ou deux, 
en pleine nu it, mes am is que voilá et moi- 
méme, comme nous traversions la forét, afin 
d 'y découvrir des indices, nous avons fait la 
rencontre de ce m alandrín á  deux pas du lieu 
oú le crime a d ú  étre commis. Un moment 
j ’ai eu la  pensée de l'arréter. Je me dis¡»osais 
méme á  le fa ire ; m ais vous savez quelles

de l'état de »>ége Jans k-: déparieaiHnts Je la 
Seine et de Scíiie-et-Oise.

La commission s’est prononcée coatre la pri.se 
éh coasidération et a nommó le barón Chaurand 
rapportour.

^ 1

LBS LIBUX DE TRANSPORTATION

Ou a nomníó hier, dans les bureaux, la com- 
inission qui deVra examiiier le projet de loi ayant 
pour objet de désigner des lieux de déportation.

Les quinze commissaires élus sont MM. -^l- 
piiúuse Gent, le colonel Denfert, Rollin, V'andier, 
Bué, La Serve, Ducarre, SchíElclier, Dumout, 
ram iral La Ronciére Le Noury, l’amiral de Mon- 
taignac, Edmond Turtjuet, Target, de Salvandy, 
Victor Hamille.

Dans le 12* bureau, M. Turqnet a exprinié l'o- 
pinioii qu’il importe que la loi soit appliquée sé- 
riousemont. Ht il lui semble indispensable, pour 
arriver á ce but, que le gouvemement présente 
en méme teinp.s ime loi réglant le mode Je dé- 
poriatiúu el le régime auquel devront étre sou- 
mis Ies déportés.' Les lois précédentes n’avaiej 
éié fail'-s qu’en vue d'un nombde trés restreint de 
déportés. Jamáis alors on n’avait sopgé que ou 
6,000 individus pourraient étre condamnés d cette 
peine.

II importe done de réviser entiérement la lé- 
gislation sur cette matiéra.

L'opinion de l’honorabla M. Turquet a, du res­
te, été défeudue égalemeut dans d’̂ utres bu­
reaux.

M. Duportal, rédacteur en  chef de l’̂ m a n -  
cipalion, de Toulouse, vient de se rendre á la 
prison Saint-M ichel pour y  sub ir les quatre 
mois de détention auxquels ii a  été con- 
dam né par le ju ry  de la Haute-G aronne.

h 'E m ancipa tion  raconte comme suit la 
m aniére dont M. Duportal s’est séparé de ses 
collaborateurs, e t l’incident qui a marequó le 
tra je t (pi’avait á parcourir le condam né pour 
se rendre á la  prison. Nous reproduisons leí 
quel ce récit qui ne se recom m ande pas par 
son excés de simplicitó :

Aprés avoir fait hier ses adieuz aux nombreux 
amis qui s’étaient rendus aux bureaux áeYEman- 
cipation pour lui donner l’accolade du départ, 
M • Arntand Duportal se Uirigeait pédestrement 
vers la prison Saint-Michel, oü sans teñir compte 
de l’état de santé de notre rédaoteur en chef, le 
nouveau procureur général de Toulouse avait 
exigé, pour ce soir méme, son iocarcération im- 
médiate.

Sur le parcours de la route, tant de fois suivie, 
qui méne de VEmancipation au palais de justice, 
<ieuz agenta de pólice, apostés lá tout exprés, ont 
appréhenJé au corpa M. Duportal et ont exigé,cor- 
tege sinistre, cpi’il coniimiát son chemin entre 
eux jiisqu’au greffe de la prison.

Pour ne  pas se d ep artir  de ses habitudes 
agressives en m atiére de discussion, le jou r­
na l de M. D uportal a jaú te  les observations 
suivantes :

Envere un for<;at en rnpture de ban, les limiers 
de MM. E. Belot et Ferry eussent été peut-étre 
moins rigoureux.

Ces procédés sont un spécimen des aménités 
répressives <que probablement nous prépare á 
couríe échéance le gouvemement párteme! de 
M. Thiers.

Aux républicains, dont les bras sont encore li­
bres, damesurer et de prévenir les mena(;ante8 
éventualités du lendemain.

h ’E m ancipa tion , qui n ’a  pas coutum e de 
dissim uler sa pensée, devrait b ien expliquer 
ce qu ’elle entend par « p ré v e n ir  les m ena- 
(̂ ■antes éventualités du lendem ain. »

Tandis que M. Duportal se rendait en pri­
son, les bureaux  de son joum al recevaient la 
visite de deux tém oins de M. Bresson, du 
journal ou tlousain la lié fo rm e , visite occa- 
sionnée par des articles de polémique. II en 
est résu lté  la ftonvention d’une réparation par 
les arm es qui sera donnée par le rédacteur de 
V E m ancipa tion  au  rédacteur de la  R éform e, 
dés que M. D uportal sera sorti de prison.

N ous recevous la  le ttre  su iv a n te , que 
n o tre  im p a r tia li té  nous f a i t  u n  d evo ir de 
p u b l ie r :

Paris, le 22 février 1872.
A  M onsieur le d irecteur de la  L ib e r t é .

Monsieur,
Dans son num ero daté d ’au jourd’h u i, la 

Liberté  consacre aux graves questions soule- 
vées par le «séquestre des propriótés de la 
Compagnie immobiliére, u n  article oü je  suís 
pris á  partie , nom inativem ent d 'abord, e t en­
suite par voie d ’insinuation.

Les attaques son t fréquentes e t diverses, 
depuis quelques jou rs, contre le Crédit mo- 
bilier e t son président. Ju squ’á  présent, je 
n ’ai pas cru  devoir y répondre. Mais l ’impor- 
tance de votre publicité et le caractére des 
réflexions de M. du Bourgneuf sont tels, que 
je  ne saurais hésiter á i'elever troís poinis qui 
se dégagent des passages de son article oíi 
m onnom  figure. J ’ai la conviction que vous 
accueillerez ma réponse, la Liberté  m ’ayant 
habitué, sous sa direction actuelle, comme 
sous celle de M. de G irardin, á  unecou rto i- 
sie q u e je  ne sauraisoublíer.

L’au teur de l’article, se plaqant g ratu íte-

sont nos lois á cet égard. On ne peut arré ter 
que quand on y est autorisé par u n  m agistral 
ad  hoc. Sous ce rapport-lá, je  n ’avais pas 
carte blanche comme vous, m onsieur. Je  n ’ai 
done ríen  fait. Au reste, il n ’y a ríen  de perdu, 
puisque vous avez fait la  besogne.

— Soyez bien sur, m onsieur d ’ArtIgues, 
que je  ne m ’en tiendrai pas lá. Maitre Simón 
a  une réputation d ’habileté á  soutenir. J ’au- 
rai done d ’autres prouesses á  faire. Pour 
commencer, voulez-vous que nous fouillions 
le cbáteau ?

— C’est inutile, s ’empressa de riposter 
Jaeques.

E t, tout én m ontran t du  d o ^ t  íe jardínier:
— Quelques instants avant que vous ne 

vinssiez, m onsieur Simón, j ’avais pris sur 
moi d'a(iresser quelques questions á  ce brave 
homme qui y a répondu trés loyalem ent et 
de m aniere a  satisfaire I’esprit le plus scru- 
puleux. II no s 'est ríen  passé ici, monsieur.

— Ah ! ce n ’est pas une raison.
— On n ’y a  vu personne ayant tra it au 

di*ame.
— On n ’en sait ríen, peut-étre, rep rit M. 

Simón.
— Ne m ettons pas les pieds au  cháteau, je 

vous prie, poursuivit d ’Artigues.
— Comme vous voudrez; mais, en tre  nous, 

c’est peut-étre u n  tort.
Ici m aitre Simón fit mxe petite pause, puis 

il r e p r i t :
— Chacun son m étier. Je  connais le míen, 

je  m ’en flatte. Un chimiste sait trouver un 
globule d ’arsenic n ’importe oü. Memo chose 
pour moi en fait de scelérais. J 'y  réussis tou- 
jours. A h ! par exemple, je  ne le fais pa^ du 
prem ier coup. II y a  parfois des tátonnem cntl. 
Kst-ce que le plus iiu ne se trom pe pas '? Mais 
un  principe invariable, c’est d’arró ter d ’abord 
tout ce qui est su r la lisiére d a  fait, tout ce 
qui me parait suspect. J ’aiTéte, e t si je  n ’ai 
pas eu la  m ain heureuse, j ’en suís quitte pour 
1-eIa.xer. Voilá ma régle. Mais cela n'arrive que

m en td aT Js I’hypdthésH oü le président duO ró- 
d it inobilier serait adjolnt au gouvem eur du 
Crédit foncier pour la llquidation de la Com- 
pagnle imm obiliére, estime que je  n ’appor- 
terais pas, á  cette oeuvre, l’esprit de modéra- 
tiou d é s ir^ le . Ma réponse se trouve dans le 
la i^agc  que j ’ai tenu , au  sujet de cette Com­
pagnie, dés le 18 septembre dernier, á l’as- 
tem blée des actionnaires du  C rédit mobilier.

« Nous avons in íérét á  nous m ontrer, v!s- 
» á-vís d ’elle, des créanciers vigilants, mais 
» bienveillants, e t je  ne  puis pas (íouter 
» q u ’elle ne rencontre chez ceiix qui prim ent 
« nos droits e t qui, par ce motif, n ’auraient 
» pas les mémes raisons pour la  m énager, des 
» dispositions non moins favorables que les 
» nólres au  succés de ses eflforts pour sortir 
» de la cri.se qu ’elle traverso et que les évé- 
3j nem ents politiques ont singuliérem ent ag- 
» gravée depuis un  a n ; car, dans les circons- 
M lances actuelles, toute m esure qui dópré- 
M cieralt ses immeubles ferait subii- une 
>» dépréciation eorrespondante á  Tensemble 
» de la propviété fonciére parisienne.

» Mais je  crois ferm em ent que le Crédit 
» m obilier, aíTrancbi des soliclaj'ités qu 'il a 
» encore avec la Compagnie im m obiliére, et 
j> dont l’opinion du m onde financíer peut 
j) toujours s’exagérer la portée , aura une 
» meillem’e situatíon et pourra se m ontrer 
M d ’au tan t plus facile envers son principal 
» débiteur. »

Mon Opinión e t m a ligne deconduite  n ’ont 
pas varié depuis lors. II y a, du  reste, dans 
le passage que je  viens de rappeler, une ré- 
futatlon aniicipée de cette ótrange insinua- 
t io n q u e je  pourrais me faire, sóit 1’instru- 
m ent, soit rauxilia íre  complaisant d ’un  en­
semble de m esures tendant á provoquer une 
crise de Tindustrie du bátim en t?  Est-il á 
Paris u n  propriétaire, u n  en trepreneur o u u n  
ouvrier du bátim ent (pii voie en  moi un  ad- 
versaire possíble? Q uant á  faire regretter 
mon adm inistration comme préfet de la Sei­
ne , je  ne crois pas avoir á m ’en  oceuper, et 
je  pourrais invoquer á cet égard les appré- 
ciations de \& Liberté  elle-méme.

Enfin, il n ’est pas jusqu’á  la passion politi­
que q u in e  doive, selon M. du Bourgneuf, 
jouer un  role en cette affaire! Je  suis con- 
vaincu, m onsieur le d irecteur, que vous au- 
rez moins oublié que lui m a résolution, ren- 
due publique en maintes circonstaiices, de 
dem eurer dans la vie privée. Mon caractére, 
bien connu, d it assez que je  ne ferai jam ais 
indirectem ent ríen  qui soit contraire á  mes 
sentim ents avoués.

Je  term ine par cette observation : Lorsque 
le conseil d ’adm inistration du Crédit moni- 
lier est, presque chaqué jou r, en rappo rt avec 
les représentants officieis de la Compagnie 
imm obiliére, pour chereber les bases d’une 
transactíon qui puisse sauvegarder tous les 
inléréts, des polemiques agressives sont, vous 
en convieudrez, de singuliers m oyeas d ’en- 
courager ces bons vouloirs.

Veuillez recevoir, Monsieur le d irecteur, 
l’assurance de m a consídération la plus dis- 
tinguée.

G.-E. H a u ssm a n n .

LES ACTES OFFICJELS

L’Assemblée nationale a  adopté.
Le président de la Républi<pie franQaise 

prom ulgue la loi dont la  teneur su it :
Art. I®*". — Si l'Assemblée nationale ou celles 

(pií lui succéderont viennent á étre illégaletnent 
dissoutes ou empechées de se réunir, les conseils 
généraux s'assembieRt immédiatemcxnt, Je plein 
droit, et saus qu'il soit hesoiii de convouatioa spé- 
ciale, au chef-lieu de chaqué département.

Ils peuvent s’assembler partout aiUeur.s dáosle 
ddpartement, si le lieu habitué! de leurs séances 
ue leur parait pas olVrir de garanties suffisuntes 
pour la liberté de Uurs délibérations.

Les conseils ne sont valablement constitués 
que par la présence de la majorité de leurs 
memores.

Art. 2. — Jusqu’au jo\ir oü TAssemblée, dont 
il sera parló á l’article 3, aura fait connaitre 
qu’ellé est róguliéremeut constituée, le conseil 
général pourvoira d’urgence au maintien de la 
tranquiilité publique et de l'ordre legal.

Art. 3. — U n e a ssem b lée  co m p o sée  de d eu x  
d élég u és é lu s  p ar ch aq ué co n se il g én éra l, en  c o ­
m ité  secret, s e  ré u iiit  d an s le  lie u  oü  se  seront  
rendus le s  m em b res d u  g o u v e m e m e n t lég a l et 
le s  d éputés q u i a u ro n t pu  s e  so u stra ire  ¿  la  v io -  
len ce . -

L ^assem blée d es d é lég u és  n ’e s t  va lab lem en t 
cO Bstítuée (p i’au tan t q u e la  m o itié  d es  d ép arte-  
m e n ts, au  m o in s , s ’y  trou ve représentóe.

Art. U. — Cette assemblée est chargóe de pren­
dre, pour toute la France, les mesures urgentes 
que nécessite le maintien de l’ordre et sp^iale- 
ment celles qui ont pour objet de rendre A l'As- 
semblée nationale la plénitiide de son indépen- 
dance et l'exercice de ses droits.

Elle pourvoit provisoirement d 1'administra­
tion géne'rale du pays.

An. 5. — Elle doit se dissoudre uu.ssilot que 
l’Asseuiblée nationale se sera recouslituée par la 
réunion de la majorité de ses membres sur un 
point quelconque du territoire.

Si cette reconsütution ne peut so réaliser daos 
le mois qui suit les événements, l'Assenibléo des 
délégués doit décréter un appcl á la nation pour 
des éleulious genéralos.

Ses pouvoirs cessent le jour oü la nouvelle As- 
sembktt ualioualc est constituée.

Art. 6. — Les décisions de l’Assemblée de# dé-

k 'gu és d o iv e n t é tre  ex écu tée s , A p ein e  J e  fo n ’ai- 
tn re , par tou s le s  fo u ctio n n a ires , agon ts d e  l ’a u -  
lo r ité  -d com m an dan ts de la  fo rcé  p u b liq u e.

Délibéró en séance publique, á Versailles, lo 
15 février 1872.

NOS INF^MATIONS
UN TIRAüE ARRIÉRÉ DE l ’bMPRUNT 

DÉPARTEMENTAL

Ce m atin  a eu lieu, á  la salle Saint-Jean 
{hotel devilltí), le lirage des obligations rem - 
boursables de l’em prunt départem ental de 
50 millions de franc», qui devait avoir lieu le 
l**̂  novembre 1871.

A ce vingt-neuviém e tirage, 11 a  ótéexfcrait 
3,737 uum éros d’obligations reinboursables 
au pair.

LE8 VICTIMES DE LA CUF.RRF. CIVILE

Les victimes de la guerre civUe on t a«lressó 
au  conseil m unicipal, comme on sait, uno 
pétition relative au payemenf des indenmitós 
de dommages auxquellea elles prétendent, 
pour le cas oü l’E tat rem bourserait á  la ville 
de París les 200m ilhons de la contribuiion de 
guerre payée aux Prussiens. Les pétitionnai- 
res sem blent avoir fait une interprétation er- 
ronée du  voeu émis par le conseil á ce sujet. 
Aussi, celui-ci doit-il avertir le public par voie 
d ’affiches qu 'il n ’a jam ais pris l’engagem ent de 
dédommager directem ent les sinistres, si la 
contribution de guerre est restituée. Le con­
seil m unicipal compte seulem ent. dans cette 
hypothése, organiser un  Service de trósorerie 
qui donnera á la  Ville les moyens de m ettre 
les intéressés á  méme d ’attendre le payem ent 
par l ’E tat des indem nités q u ’ils lui réclam e- 
raient.

l ’e NCBINTE FORTIFIÉE

Un de nos reporters a  fait hier le tou r com­
plot de l’enceinte fortifíóe, e t nous a rapporté 
les renseignem ents suivants su r les répara- 
tions qui on t déjá été exécutées, e t celles qui 
sont encore en cours d ’exécution.

A Courcelles, Asniéres, Ciichy et Baint- 
Ouen, tout est reparé; la petite pótem e de 
Saint-O uen, qui était restóe si longtomps fer- 
mée, est enfin ouverte. A M ontmartre. á Cli- 
gnancourt et I.a Chapeüe, on achéve lea tra- 
vaux, á  Aubervillitírs, on a réparé le poste- 
cásem e. Toutes ces portes sontcom plétem ent 
libres, ainsi que celle de la ViUette, y  com- 
pris les poternes servaut au  passage des eaux 
des caneaux de l’Uurcq et Saint-M artiu. Les 
portes de Pantin , Romainville e t des Prós- 
Saint-Gei’vais sont égalem ent term inées.— 
A M énilmontant, Saint-M andé et Vincennes, 
on n ’a pas encore entiérem ent achevó les 
travaux de terrassem ent, m ais u n  trés grand 
nom bre d ’ouvriers du génie mij^itaire y &ont 
oceupés. De méme á M ontreuil, e t á la car- 
toueberie de Saint-M aur dont les travaux de 
reconstruction viennent 'de commencer. La 
porte de Vincen^jes est, depuis trés iongtemps 
déjá, entiérem ent rendue á  la  circulation.

Les ouvriers sont encore oceupés aux por­
tes de Reuilly et de Montempoivre, m ais ils 
ont entiérem ent abandonnó celles de Píepus, 
d ’Ivry et deC harenton; ces portes n ’avaient 
du  reste que peu souflfert, e t on n ’avait qu 'á 
défaire les travaux do fortitícation exécutés 
pendant le prem ier siége.

Au bastión J*7, les ouvriers ont presque finí 
leurs travaux; on achéve en  ce m om ent de 
restaurer l’escarpe. La porte Dauphine est 
complétoment remise en état, ainsi que celle 
de Billancourt. Les m aisonnettes d 'octroi de 
cette porte, qui ont été etfondrées par le» 
obús, ne sont cepeiidant pas encore rt^parées. 
Aux Ternes, on m et la derniére m ain aux 
róparations de l’escarpe. A u x so rtie sd e S a - 
blonvílle e l de la Révolte, ou pose en ce m u- 
m ent les derniers pavés. Le fossé de la porte 
Villiers est eníincom bié, e t les ponts-levlsne 
servent plus á la circulation.

LA POSTE RESTANTE

O a va prochaiüeEñent changer, non-seule- 
m ent le bátim ent dans lequel se trouve au- 
jo u rd ’hui la poste restante, m ab  encore I’or- 
ganisatlon qui y régne, pour la reconnais- 
sance et la  distribution des lettres.

Nous dorinerons prochainem ent des détails 
plus complots en ce qui regarde Ies nouveaux 
locau]^ oü elle sera installiie. Pour ce qui con­
cerne la nouvelle m éthode cpii y  sera suivie, 
il nous suffira de dire qu ’elle sera absolument 
la méme que celle que Ton su it depuis long- 
tem ps déjá á  New-Yoi k, e t qui a été essayée 
rué Jean-Jaeques Rousseau, il y a  deux ans.

LA CAlSaiE DES DÉPOTS ET CON.SIONATIONS 
ET LES FAILLITS.S

La reconstítution des dOssiers contenant 
les comptes de faillites v ient d  étre  compléte- 
m ent term inée á la  caisse des Dépóts et Con- 
signatioiis. Tous les docum ents uécessalres 
avaient été mis á la  dispositiou de cette a J- 
ñiinistration, par le tribunal de commerce, 
le 1®'" aout 1871. Un sait que ces documents, 
ém anant de la complabilité des syndics, sont 
réunis et contróle» au  tribunal de commerce. 
La Commune avait jeté  dans leur classement

une certaine perlurbatlon, complétement ré - 
parée a u jo u rd 'h u i, aprés longues re­
cherches.

LE RÉCOLEMENT DK8 OBJETS d ’.\RT 
AU THBATEE-FRAN(;a I8

En ce m om ent la Comédie-Franíjaige est 
soumise á la vérification du  Domaine qui 
veut sjiécifier les objets d ’a rt qui appartien- 
nen t aux^ sociétaires e t <7eux qui appartioii- 
nent á 1 Ltat. L'afTaíre se complique tous les 
jou rs de plus en plus, e t les employés des 
deux parties sont absolum ent su r les dents. 
L’autre jou r, il s ’agissait de savoir á  <^i de­
vait appartenir le superbe Voltaire de líou- 
don : le Domaine le revendiquait, les socié­
taires tenaient bon. Le cas était pendant, 
quand l’u a  d’eux court aux archives, fouille 
daii.^ les titres de propriétó du thóátre et x*e- 
vient trionipbant tenan t une  lettre par la- 
quelle il dómontre, probantibus ipsu, qiie le 
Voltaire était nn  caideau fait par un  particu- 
lier au  théátre, et <jue par consóquent l'R tai 
n ’avait ríen  á y voir. ,

Aujourd’hui, il s’agit du fameux portrait 
de Moliere, par Mignard, que le püblic a pu 
apprócier il y a trois ans, alors qu ’on l'avait 
exposé au  foyer. Une fois ce dóbat terminé, 
ce sera le tour d’Adrienne Lecouvreur, (¡ue 
l’on commence á  contester. Tous y passeront. 
Jusqu  á  présent, néanm oins, nous (íonstatons 
avec plaisír que la Société du thóátre a pu 
prouver que la p lupart des objets revendi- 
qués lui appartenaient personnellem ent.

NOUVELLE PLANTATION d ’a RBRBS AU BOlS 
DE BOULOGNE

Depuis hier, un  grand nom bre d ’ouvrier.» 
terrassiers .sont oceupés á  déraciner. dans 
Ies fourrés les plus ópais du  bois de Boulo- 
gne, des arbres et des arbustos, qui devront 
combler les vides nécessités par les besoin» 
de la zone m ilitaire au  m om ent de Tinvestls- 
sement de París par l’arm ée ailemande.

L allée des Acacias sera ainsi compléte­
me iit reboisée avant un  mois au  moyen d ’ar- 
bres de méme espéce, transplantós des eiiví- 
rons de la grande Cascade. Q uant á  la partió 
du bois de Boulogne qui regarde renceinio 
ducó íó  de Passv, on y plantera des ebénes 
verts pris dans les environs de Boulogne.

. yii-jVir
LES TIMBRES TÉLÉGRAPHHJUBS

L’admini&tration des télégraphes recom- 
raence á metti*e en circulation les timbre.- ló- 
légrajjhi(jue.s q u ’elle avait m om entanéu,-nt 
supprimós. k a  cause de cette suppression 
é ta it la  disparition d ’un  certain  nombiv Je 
planches pendant la Commune. Au moni, nt 
oü cette m esure a été prise, vers la  fin de 
jú illet, les négociants et les particuliers r>ul 
été admis á aller échanger contre de l’arg» , 
á radm inistration céntrale, rué  de Grenelle 
Saint-Germ ain, les tim bres qu ’ils avaieu; «u 
leu r possession, á  la seule condition d’en iu- 
diquer la  provenance.

LES REQÜISITIONS IC
Le ministere de la guerre doit faire placar- 

der au jourd’hui un  avia pour rappeler au pu­
blic que les commissions de réquisition, ins- 
tituées par le général de Cissey pour la li(¡ui- 
dation des cróances provesan t des réquisUions 
faites, pendant la guerre contre la Prusse, 
par les antorités fran9aises, fonctionnent sur 
Ies yjoints déterm inés. Pour Ies armée» de 
Paris, du  Rhin et de Sedan, d it cetle affich,-, 
les intéreasés doivent s’adrcsser, á  Paris, á U 
commission présidée par M. rin tendanl lo -  
rier. Le» deux autres sont présidées |>;»r 
M. l’in tendant général Wolf.

SUICIDES ET ACCXDENTS

Ilier, á neuf baures du soir, ia dara*- Ib u- 
rie tie  Vordet, dem eurant 60, avenue d ‘.\h iln , 
a  mis fm á  ces jou rs en s’empoisomm-.' » 
l'aide d’arsenic. Transportée immédlaieiuoüL 
á l’bópital, elle a finí par avouer le m otif de 
son suicide, qu ’elle a  a ttribué  á  la  misére, et 
est m orte quelques beures aprés.

— Le méme jour, á deux beures du  m aiin, 
des cris épouvanlable.s se faisaient enlendre 
au n° 32 de la rae  Lozére. Le sieur Amédée 
BIoik^  venait de se faire sau ter la cervelle. 
La mOrt a été immédiate.

— Hier, aprés m idi, rué  du  Commento, te 
sieur Chevet (L o u íp), charretier, conduisait 
une voiture lourdemmit chargéelorsqu’arrívé 
en fa<je du  num éro h \ ,  il fu t violemment 
heurté par un  tom bereau ut precipité su r la 
chaussóe. 11 s’entrouvrit le ceáne en tom bant 
su r la bordure du trotíoír. M. Sim onneau, 
commissaire de pólice, le fit transponer á 
l’hópital de Lariboiasiére. Son état est de­
sespére.

 ̂— Hier, á midi, un homme d ’une trem aiim  
d ’aniiées parcourait en gesticulant le pont 
Neuf et attirail á  sa suite une foule de cu- 
rieux, qui s'am usaieiit beaucoup de ses con- 
torsions bizarres. Arrivé á  la hau teur de la  
Sam aritaine, l’individu enjam ba lestem ent le  • 
parapet et se précipita dans la Seine. Toute» 
les rechenfiies faites pour le retrouver sont 
demeurées infructueuses. On a  tou t lieu de

d e u x  ou trois fois su r cent. Voyons, vous 
croyez qu ’il n ’y a  ríen  á  faire par ici?

— Non, rien  dans le cháteau, du moins.
M. Simón regardait la  loga rom m e un  Esaü

ínspecte une  clairiére en temps de chasse. Ii 
avait l’air de flairer.

— Monsieur d ’Artigues, reprit-il du ton 
d ’un  beau jouem ’ qui provoque un  novice, 
jureriez-vous q u ’il n ’y a  ici personne á  em- 
m ener?

Pour la prem iére fois, en voyant i’incroya- 
ble sang-froid de l'agent de pólice, J ju^ues 
changea de visage; mais ce ne fu t q u ’une sou- 
daine ém otion, aussi vite passée que venue.

— Üui, répondit le m aitre de forges, oui, je  
le jugerais.

— vous en m ettriez votre m ain au  feu, 
comme on dit?

— Je  la m ettrais, monsieur.
— Eh bien, vous n ’agirez pas en homme 

sage.
II changea de place .sans changer de ton.
— Tenez, écoutez un  mot. II y a quelqu’un 

de caché par i d . .
— Q uelqu'un de caché dans cette loge ?
— Ou dans cette loge ou dans ses dópen- 

dances.
— Oü voyez-vous (ja ?
— A un  indice qui ne m ’a  jam ais trompó.
— Lequel done ?
Pour toute réponse, l ’ofíicier de paix dir¡- 

gea l’index de la m ain droite du  cóté du  ja r-  
dinier des Aulnis.

— Tenez, ce qui m ’a tou t révélé, c’est 
i'auxiété e t le trouble que je  lis siu* le visage 
de cet homme.

Fombonne, en  effet, n 'é ta it plus le méme 
depuis que m aitre Simón avait appris aux as- 
sistants que Claude-Claudin avait été arrété. 
Soit que le vieiilard eú t un intérét <5aché á  ce 
que le^ vagabond dem eurát en liberté, soit 
qu ’il eú t dissimulé quelque chose de grave 
dans l’espéce d ’interrogatoire que d'Artígues 
lui avait fait subir, son front s’ótaít plissé,

ses yeux devenaienttroubles. De plus, les l(i- 
vres étaient blém es et sans cesse rem uantes.

Ce fu t bien autre chose encore Iors(¡ue l'a - 
gent de pólice le désigna d ’une m aniére si 
m arquée comme pouvant étre pour quelque 
chose dans l’aventure de la nuil derniéi*e. 
T rem blant sur ses jam bes, le pére Fombonne 
laÍBsa encore s’échapper de ses doigts les filéis 
q u ’il était oceupé á réparer.

Pour comprendre ces mouvements de dé- 
faillance, il faut savoir jusqu’á^quel point les 
paysans, méme irréprocbables, redoutent la 
présence d ’une autorité  quelconque.

Un escabeau était tout prés de lá. Le jard i- 
n ier s ’y láissa choir avec des signes non 
equivoques de terreu r et de désespoir.

— Eh b ie n ! est-ce qu 'il n ’y a pas réellem ent 
quelqu’un de caché par ici? demanda M. Si­
món d ’un  ton dans lequel il en tra it encore 
plus d ’orgueíl que de menace.

— Caché! il n ’est pas caché! répondit le 
pére Fombonne en hesitant et en hachant ses 
mots u n  á  un. Non, il n ’est pas cachó, m on­
sieur l’exempt. je  vous le ju re . Seulem ent ¡I 
est venu á la fm d e  la nuit, pendant q u ’il pleu- 
vait encore. II a frappé á. la porte en dem an­
dant en gráce une place et une bo ttedepaille  
sous le hangar, e tm a  foi, voyez-vous, j 'a i été 
ómu de p itíé , foi d ’honnéte homme. Je m e  
suis levé, j ’ai ouvert et je  lui ai donné á cou- 
ucher su r deux poignées de pallle de mais. 
Voilá toute la vérité.

— Quand je  vous disaís qu ’il y avait an- 
guille sous roche, reprit M. Simón triom phant.

Puis, en s’approchant de Fombonne et en 
m(3tfant un  pau de car(3sse dans sa voix :

— Eh ! moiT Dieu ! rassurez-vous», bon- 
homme. Vous n'étes pas encore accusó. Voyons, 
v(Xis avez donné asile á quelqu 'un qui venait 
dubois, dans la n u it?  Bonne affaire, déjá. Si 
vous étes coupable, ce n ’est que d ’avoir été 
un  trop boo cc»ur. On ne mel pas encore en 
prison pour ce délit-lá. soyez tranquille. Mais,

pour le moment, (íe n ’est pas de vous q u ’il 
s’agit. Qui avez-vous recueüli?

— Le petit.
— Quel petit!
— Eh! tenez, monsieur, veuez par ici, ve- 

nez avec moi. Que (íes niessieursvous suivent 
et vous allez le voir.

En achevant ces paroles, le pére Fom bonne 
poussa celle des portes de la loge qui donnait 
dans le paro. A quatre pas de cette modeste 
nabitation oü le jard in ier résidait avec*sa 
femme, il y avait une sorte de remiso, moitié 
hangar, moitié grange, oü l'on  plaijait négli- 
gemm ent et pole-méie toutes sortes d ’objet» 
nécessaires au ja rd in ag e , des pioches, des 
boches, des arrosoirs, une bolte d ’oignons, de» 
tulipes par-ci, des m arcottes d ’arbres á  fru iti 
par-lá.

En a’ajDprochaní de ce capham aiim  d ’bor- 
tolage, 1 escorte de Jaeques et m aitre Simón 
ne tardérent pas á apercevoir, dans u n  fond, 
su r une couehe légére de paille de muís, un 
enfant d ’une quinzaine d ’années *{iu plu» 
élendu tout de son long et í>rofoiid'¿ineúi en- 
dormi.

— Aitendez, mes bons m ossieurs, reprit la 
pére Fombonne, je  vais le réveUler.*

Le jardinier, pi*enant sans fpjjon le dorm eur 
par un  bras, le souleva vivem ent, en le se- 
couant de bas en haut.

— Allons. allons, monaieur le drcTle; voilá 
qu il fait graiKl jour. Réveüiez-vous.

— líe in ! qu y a -t-il?  répartit une voix en- 
fantine, ponrta.nt fendiliée de hoquets et do 
begaiements. Eh ! iaissez-moi dorm ir. Je  ne 
ais pas de mal, non, pas de áial. pas de mal.

jam ais de mal, moi, entendez-vous!
Dominique n’eutpas de peine á reconnaltre 

du premier coup l’idioi. que, la veüle méme 
lí avait cliassé du cottage.

— CommenO s’écria-t-il, c’ést eticore el 
toujours toi, voleur de poulcs?

PHIUBERT AUDEÜRAND
{A suivre).

Ayuntamiento de Madrid
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penser qu ’il venait d ’é tre  gubitem ent a tte in tl 
d ’aliÓDation mentale.

ÉOILITÉ

UNB ARRESTa TION

L 'un  des individus les plus compromis dans 
TafTaire dea otages, le sieur Z . . com m an- 
d a n td u  15l*bataillo« fédéró e tq u e l’on avaifc 
les m eilleures raisons- de croire fusillé au  m o- 
m ent de l’entrée des troupes’á París, a óté 
reconnu hier, su r le boulevard de la  Vlllette 
par u n  gardien de la paix, qui avait falt par­
tió de son bataillon pendant le prem ier siége 
de París. L’inform ation ¿  laquelle cette ar- 
restation a donné lien n ’est pas encore ter- 
minée. Tout ce que nous pouvons dire, c ’est 
que cet individu, qui s’était tenu trés long- 
temps caché, sous u n  nom  d ’em prunt, ne sop­

l a

jam ais jusque-lá, á  moin.s d 'une orgauisation 
nouvelle de la ílotte prussienne.

— Commeut! la  ílotte prussienne?...
— Eh! ¡)arbleu, croyez-vous que M. de 

Blsmark reste inactif m algré la maladie du 
vieux Guillaume. II organíse, organise, sans 
reláche ni tréve, e t, cette fois, il s’agit d ’uno 
ílotte dont nous apprendrons des nouvelles.

T é ! ils ne viendront pas á  Bordeaux. En

nucs-unes de ces pages si sincerementemúes. i Dans le oaríiclere et duns les habitudes du ; ot)jet ^autoríser le ni¡ui»lra «i«is finalices démet- 
Mais l'espacc rae manquerait, et Je suis ré- , roi. on retrouve la rudesse de son extérieur. 1 tro 'poxir ku mülions de monnaie de billón.

TRANSFORMATION DK LA PLACE DU
c h a t b a u - d ’e a u

La place du  Cháteau-d’Kau est uue des 
plus grande» places de París. Óa largeur est
de 120 á 130 m étres e t sa longeur de 260 m e- • - i • i. v ,.1
tres, soit une surfoco de 32,500 m étres ou adm ettant que no» m arm s se laiseent battre, 
prés de 3 hectares. ünse  voie» de diverses im - ce q_ui m f  «nnerait. nous avons Blaye' e t son 
poriauce», au point de vue de leur largeur ou l’ale oui délendent la Garonne. 
de lacircú lation  qui s y  porte, y déboÍchent. ' ! votre Paté, Bismark le fera ü-ulTer
Elle a  coútó des somines considerables, e t si d avance et n  en fera qu une bouchee, 
nous indiquons approxim ativem ent u n  chif- . — Mais alora, il faudrait done rétab ir les
fre total do 30 m ülions r>our prix de* expro- jeux?  , , r» i x i •
pv iationset des travaux de vlabilUé. nous -  Sans doute. Pendant que nous emploie- 
re.síons plulól au-dessou» q u a u  delá de la rons les m dlions qu ils rapportent á payer les 

fant^querarem ent, toujoiirsle soir, se croyant vérité. Cependant. le conaeil municipal * ^ ss ie n s , on pnurra a  ec er a in me s< muie 
aujourd 'hui définitivement oubllé, venait de i saisi d un  projet avant pour hu t d ech an g er /
reprendre son m étier e t se i-endait ¿ son ate- complétement la phytionom ie de la place. Le -  Ma  ̂ ® „M a fin ’
U Í  an moment oa ¡1 a éió arrété. | projel, est da MM, Varnold et Reutsh. ^ oic*, -  maison de

jeu  dit toute la  série Jes sarabande» inoiidai- 
nes : les cocottes e t les daims tenan t • le haut

SUICIDE a  d e u x

Adülphe F irm in, domicilié 15, rué des Ab- 
besses, s'apertjut h ier que la vie était un  fa i-  
deau insupportable; aussi décida-t-íl qu ’il 
partira it le soir méme pour u n  monde m eil- 
leur. Seulement, comme il n ’aime pas á voya- 
ger seul, lorsque le m om ent de s’em barquer 
fu t venu, il em m ena son chien, e t c'eat en sa

en quüi il consiste.
La Ville céderait gratuitem enl les deux 

terre-pleins sis en face des Magasins-Réunis 
e t le boulevard Voltaire, y comprís la chaus- 
sée qui les separe, c’est á-dire de prés de 
9,000 m étres de terrain . Elle céderait en ou-

du  pavé dans les m alheureuses villes qui sont 
désignées, des restaurateurs indécents, des 
courses de chevaux, et le « reportage » du

tré , e t aussi gratuitem ent, les d eu r tm i-f- petit journal enlevant aux jou rnaux  sérlcux
pleins situés, l’un au débouché du boulevard 
Magenta, d it de ia Pépiniére, d ’nne surface 
de 8ii2  m étres, l’au tre  situé entre la roe  de 
Bondv et le boulevard Saint-M artin, d ’une

compagníe q u ’il se je ta  á la Seine vera sept ■ surface de 1,168 métres. 
heures du fioir. On l’a repéche encore vivant, i 'C ’est, au  total, une s
— sans son chien, 
ses jours.

m ais on désespére de
superficie de 11,500 

m étres de terrain  environ qu ’on dem ande; 
m oyénnant l’aljandon par la Ville de ces ter- 
rains d ’une valeurréelle . Les auteurs de ce 

i projet, au  nom  de la  Sociélé qu ’ils représen- 
' tent, comme oonséquence de ces abandons. 

Les 26, 27, 28 et 29 de ce mois on vendrá ' constrniraíent A bref délai, su r l’llot faisant

Lit LINGEBIE IMPÉRTALE

tout leur in ló ré t!
— Vous serez lo prem ier á  fréquenter un 

tapis vert.
— Jam ais!
— Vous ju re r  de ne jam ais aller risquer vo­

tre piéce de cinq franes ?
— O h ! une fois, peut-é tre , pour vo ir...
— E t si vous gagnez une fois, deux fois ?...
— Si je  gagne, je  rem ets m a mise en poche 

et je  continué su r le velours.
— Vous voyez b ie n ! Aliona, u n  bon mou- 

vem ent, voLez pour le rétablissem ent des
au Louvre {pavillon Jean  Goujon), aux en- i face au boulevard Voltaire quatre théátres :  | jeux . .
tíhéres publiques, 2/i.ii39 piéces de lingerie ' un de cemédies-drames, un autre ded ram e, i . fait e s tq u e  si lE ta td o it  en 

* i 1  'w ___ • __________ !____ :_____i . • > »___j . - _ i ____ ; ____ ,.^ .. . . . . ,^ 4 ... i ni tina^nY W h ! v n v e z - v rprovenant de l’ancienne maison impériale. | un  iroisiéme de physique am usante, u n  qua- 1 si beaux bénéfices... O h ! voyez-vous.

«MSHWaKW»

duit á borner ü  cette tróp coarte  notice. , II ha it le monde, la  représentation, toutes les . , , , ,
T out ce que je  pourrais a jou terne  vaudrait réceptions de c o u r ; il aime peu á ae m ontrer diac^sion snr la réorganiiation

pa.s d’ailleura ces quelques lignes, par oü je  au  public, e t dans cette sauvagerie il entre ¡ ^  rnagisirature.
finís = , , , , , , ,  que d ’orgueil. La popularité , ^  rapporteur, vcut rameuer le dé-

A U E N R l R E G N A U L T  immense dont il jou it dans les anciennes pro- ; ¿ váritableníestion.
Peintfe ¡ vinces de Plém ont tien t p lu tó í au  seiitiment ■ Le príncipe posé par la comniiíision, dans son

7 tt¿  p a r  Ie s  a u  com /> a¿ d e  B u i e n v a í  i ’̂ ' ^ n a r c h i q u e  i n h ó r e n t  á  c e s  p o p u l a t i o n s  a r t i c l e  1 * ' a  f a i t  P o b je t  d e  d e u x  a m e n d e m e n t*  :
'  q u au x  qualiiés personuelles du  roí. Lu, il lu u  de .\1. .\ragcu qiu a eto repousse ^ar la

est aimé et populaire comme l’é ta it jadis, Chambre; raniro‘‘fie M. Bérenger, qui a etó ré- 
parnii nous, notre Henri IV, dont il est loin A la derniére ««anee par M. Corne^

Le l'J Janvier 1871.

II a plu l•u8̂ lite i  un autre meinbre de la com- 
misaion, M. Bertauld, d’atirosser A celle-ci le re­

tí T u  étais jeune et tu  allais é tre  heureux.^
T u es m ort en com battant pour ton pays ; | d ’avoir le cceur et I’eaprit. Les événements et 
plus d ’un  psrm i nous peut te  portel- envíe. | su rtou t le geiiie de sonprem ier m inistre 1 ont souvemi», au cours du

» Accepte ce ti'avail de nos jou rs de ueuil élevé a laposition qu il oceupe en ce moment du principe iTii’elle posait dans l'art. 1*’',
qui ne sont pas finís. Si tu  n ’y trouves pas la  en Italie et en Eurupe. Si jam ais son nom est ¿ rajipui de sa ilii’se, il a comhaítu pUisieura 
coiileur et la passion que tu  aim ais, lu  y ren - grand dans l’histoire, son unique inérite, sa an ides sur lesqueh la discussion en l e momem 
contreras parfois une émotion digne de ton seule gloire, au ra  été « d ’avoir laissé se faire n’est pas cuyertc.
ctTur, e t sincére l’ltalie. » H siraii bon de réiabür l'ortlr.j liau-» Ja disim -

>» 'l’u  nous laisaes des regrets amor» et un  j il serail injuste cependant de le représen- i îon; foiueiúi» une rejjon.-se trAs sommairc- peut 
Tjüblefixemple. Nous lucherons de ne ríen  ter cumme un  sonverain absolumeni, nul.
o u W i o r :  n i  t o n s a n g r é p a n d u s u r c e s  f e u i l l e »  ........  ...................>■—  f  1. > a r U c k »  C ,  .....

niortes, cjni form aient un  masque A ton visage 
m eurtfi, ni la main qui t'a  iVappé. »>

A l ü e r t  D u r u y .

1.1 LIBIRATION ÜD

N ous recevüiis la  ie itre  su ivau te

pour but de servir une pensión civile ü la 
veuve Je  Chaudey, assassiné par les cuinmu- 
nards.

Tous, et nous-m émes, sommes unánim es 
pour plaindre ia veuve et Íes enfants ; mais ¡1 
ne s’en Kuit pas que M. Chaudey ait été vic­
tim e des com m unards pour é tre  assimílé aux 
otages vénérables et aux  pauvres gendarmes 
et soldats de l'ordre. Cette vérité a été pro- 
clamée par tout le monde.

II est patent que M. Chaudey a été sacrifié 
aux vengeanees personnelles de Delescluze et 
de Raoul R igau lt, et que sans cette circons- 
tance il serait devenu l 'u n  des lamas de la

retirer de 
nous

'^rTéme poiivant servir de salle du  m om ent qu ’il y i  une véritable
de conférences. Ces qu au e  salles s e r a i e n t ! 4^®stion d in térét général...

................  , M o r. c' 'en tonrées de neuf maisons, d 'u n  produit, ¡ »
A u jo u rd  h u í  v e n d r e d i ,  s a l le  des Conferen- et d ’u n e  i iu p o r ta n c e  v a r ia b le s .  ¡

ces du  boulevard des Capuemes. M._ Jules On exproprierait les immeubles en b o r - ' U n ’est pas u n  juurnal, petit ou granel, qui 
.Amigues traitera  de la Rí^publiqiie ¡e i ji’ait publié sa polémique ou p lu tó t son in-

Foliea-Dramatiques jusqu’á la  place, c’esi- ! terprétation au  sujet du pi-ojet de loi ayant 
A-dire du  n** 38 au  n“ 22; on exécnterait ainsi 
le plan décrété d ’utililé publique pour la 
création d’une salle d'orphéon et l’ouverture 
d ’une ^ i e  de dégagement de cet édiíice, fai­
sant com m uniquer le boulevard Saint-M artin 
A la rué du  Cliúteau-d’Eau, projeí aujour- 

I d 'hu i abandonné par la ViMc ; seulem ent, au 
, . , Heu d ’ane  salle d ’orphéon prenam  faijade en

A m onsieur le rédacteur en chc¡ d u  ¿ournal  ̂ p^^onde su r la place méme, ou construirait 
LA Liberté. j u n  théátre en bo rduredu  boulevard Magenta,

Dans un de vos précédents numéro», vous ''is -i-v is  les rúes de le Douane ei M y  n ta; le 
: \  V surolus des terram s de 1 Ktat, augm enté du

entreten.ez vos lecteurs J u n e  boulevard Saint-M artin el,
financíele «nTimftHrp an omivpr- ^eux en bordure de la roe  nouvelle, seraient
projet que je  yiens de ® S j ¿g m aniére á constituer d ix-huit im - ! Commune, puisqu’il était d’avis que le gou-
nem ent. que je  ero s devon vous p n e r  de ^„g^bigg ag^apnort. vernem ent de Versailles devait « cuire dans
vouloir bien uccueillir dans vos colonnes
quelques explicalions á  ce sujet. Si ce n ’est i fontam e du Chateau-d E a u , P^esque 
2L  S  mon projet dont vous avez parló, ce ' term m ée au  moment de la guerre et devastée 
pua uc i 1. j  ^ ______^ __f l . , ,  , sous la  Comiunfie, serait remplacée par un

LES TRIBUNAUX

COUR DE CASSATÍON
TROISIÉME CONUAMNATION A MORT. — REJET 

DÉFINITIF DU POURVOI
La Cour de cassation, cham bre crim inelle, 

a , dans son audience d ’h ier, présidée par M. 
FaustIn-IIélie, rejeté le pourvoi de Gustave 
Brulé, condamhé á  la peine de m ort par a rré t 
de la  cour d ’assises de Seine-et-Oise, du  26 
janvier 1872, pour assassinat.

On se rappelle que c’est pour la' troisiém e 
fois que le nominó Brulé vient d’é tre  con- 
dam né á m ort. Des nuUités successivesavaient 
amené les cassatíons des arré ts des cours d ’as­
sises de l’Yonne et de Seine-et-M arne, qui 
avaient ógalement proiioncé la peine de m ort.

Aujourd’hui, aucuu moyen de cassation n ’a 
été releyó centre Tarrét de la cour d ’assise.s 
de Selnc-et-Oise.

uue ie vals vous dire ne peut, en tout cas, ,  ̂ i .. u i ¿
profUer á celui qui vo^s oceupe. car les , square, e t les travaux hydraul.ques exécutés

3^ux idées ont, jo le répéte, uno telle analo- ! “ r»'™» P»"--, ““^ e  de nouveau
ole, qu ’il serait facile, en Ies fusionnant, d’en . 4  .. .. / i » a
fa^roun ensemble excellent, profitable A la | P a r vo ied ex p ro p n aü o n  ógalement, o n ré -

i guian serait á peu pres l alignem ent du  bou-
í u ' V4 ! levsrd du Temple, cóté des núm eros pa irs ;E ntre autres choses, vous diles : lev^iu uu ic i  _

. . , . on onvrirait unpassagecouvert (dójadénom -
tt On foiimirait A rAllemagno : Trois milliards DIderot), qui m ettrait en communication 

w d’obligations de chemins de 1er, qui seraient boulevard et la roe  des Fossés-du-Temple,
i  l'angle du boulevard Voltaire (il serait bordé 
de neuf maisons, e t su r 1 emplacement de la 
propriótó portant le n® ¿2, boulevard du Tem- 

Mon projet á moi se resum e comme s u i l ; : p]g, on éléverait u n  six iém ethéátre destiné á  i 
Les obligations 3 0 /0  de chem ins de fer, la m usique. Enfin, on exéculerait le iiivelle- 

dont le revenu fixe est garantí par l'Ktat (je n ient méme du boulevard, au cóté d ro it du

das litres de Rente. L'échangc serait fait entre 
» les deux valcurs au cours de la Bourse.'»

son jus ». C’était done u n  com m unard de 
cceur, ayant eu des dissentim enis avec ses 
fréres et ámis : Oamille Desmoulins et Dan- 
ton, en désaccord avec Robespierre, e t mon- 
tan t le 16 germ inal su r l’échafaud.

Trois mois et demi aprós, lorsque le 9 
therm idor eu i vu tom ber, A son tour, la  téte 
de Robespierre, je  ne crois pas que les amis 
de Camille Desmoulins aient songé A soUici- 
ter une pensión pour sa veuve.

Toute proportion gardée entre  les deux 
hommes, c’est la méme chose.

CURYSALE.

Théatre-Dójazet e td e s  immeubles contigus.

HOM IVIE& E T  C H O S E S

Le diplómate qu i a  osé lancer cet apho- 
rism e : « La parole a été donnée A l’homme

me suis oceupó d 'abord de cetle na tu re  da 
t it re s ), subissent actuellem ent une taxe 
moyenne annuelle de 50 centimes par titre.
On propose d ’élever cet impót A 70 centimes,
80 centimes ou 1 franc. Mais, dans l’espece, 
le chifTre de la surélévation importe p e u ; ce 
qu 'il est utile de faire ressortir, c’est que cette 
surélévation proposée frapperait le titre, A 
peroétuitó.

/ h  b ie n ! au lieu de cette auginentation
d unpot d perp ui , 1 l’ P philosophe e tu n  plus profond poliíique. Seu-
frapper les o iga lo g ’/ -+i f leoient, il ne disait cela que pour u n  trés pe­
de 1 /2  pour cent de leurs cours (smt 1 fr 50 d'adeptes, bien certain de leur ap-
par t .u a  ¡ probatiou, e t n e k  don ,ait que fort peu du

1 a 1 ¡ jugem ent de la postérité dém ocratique...
franch ir de 1 im pot to tal par la combm aison j i  » postérité n ’hésite pas á décerner l'é-
bUivanle: i pj^béte de « canaille » á  ce diplómate qui est

u A toua les p oneu rs  de titres atteints par resté, pour les classes supérieures, le modéle 
» le nouvel impót, l’E tat laisserait le choix, ' du bon ton et de la parfalte m aniére de gou- 

soit d e le s  conserver en payant cet impót, * verner. Tout dépend , comme on volt, du 
soit de les échanger dans un  délai déter- point de vue oü i’on se place; et, de la  meil- 
miuó contre des titres de Rente 5  0 /0  au  leure volonté du m onde, il e*t impossible A 
poi teur ou nom inatifs, du  méme revenu j u n  ólecteur juché su r les hauteurs de Belle- 
au moins, e t exempts de charges. ¡ ville el de Montmartre de voir de la méme fa-
t> L’échange serait reglé su r les bases les  ̂ijon qu ’un  électeur du quartier de l’Opéra un  
plus largas, afin d ’éviter toute incertitude I íiacre-se dlrigeant vers i’églisede la  Trinité.

)í e t toute'^déception. i Tout ceci, lecteur, est un  peu longuet, je
)} titre le moins favorisé par le nom bre ' l’avoue, pour en arriver A sedem ander la vó- 

« d ’annuités restant A courir recevrait exac- ' rilable signiíicatioii du mol u Ipyautó. « 
i> tem ent le revenu fixe pour lequel il a  été ! En voyant, en é tu d ian td ’un ceil froid, d ’un 
„ creó. ' I esprit calme, ce qui se passe en ce m om ent

■ Les autres recevraient des revenus pro- . dans les hautes spUéres de la politique on ne 
« portionnellem ent supórieurs au nom bre peut s empécher de traduii e ce mot par un  
« m oindre d’annuités qui établirait leiu* dif- ¡ au tre , celui d ’iiitrigues.
» férence de valeur avec les précédents; car Eh q u o i! messieur» de la  fusión Impossi- 
» on sait que plus u n  titre amortissable se ble se dém énent dans leurs bénitiers respec- 
« rapproche de la derniére année de son i tifs, comme s’iis faisaicnt la chose la  plus 
» amortissement et plus il acquiert de valeur. ' loyale du monde, tandis que nous avons la 

» L’E tat prendrait la place des préteurs, Lorraine et l'Alsace éorasées par le lourd ge-
nou du P russien ; tandis que la France en- 
tiére s’efforce de se saigner aux quatre veines

PAR IS ET LES ALLEMANOS

nilBUNAL CORUEOTIUN.N EL DE LA SEINE 
[ligue de

»

))

« a in s i rem boursés, vis-á-vis des em prun- 
« teurs.

« Les nouveaux titres de rente délivrés en pour arriver A payer une indemtiitó invrai- 
.. échange des obligations consen^eraient, par • sem hlable; tandis que nous demandons tous
» une indication spéciale, la double garantie \ la réalisation des promesses ----- '
» des em pruntenrs orig inairet et de l'E ta t, Echec aux d ’O rléansl s’ 

a u  pro /ií cíes re n íic r í. lis pourraient en o u - '
» (re etre dotés aléatoirem ent de lots im por­
ta tanís appliüctkles p a r  tirage au  sort : la  _
.1 combinaison est assezriche pour perm ettre franchise de la loque rouge des l^arricades! 

A l’E tat cette Hbéralité. *»

de réform e! 
écrient les ung; 

échecau Roi! hurlen t les autres, et tous de 
b rand ir leur étendard de révolte, dont les 
plis ílottants n ’on t pus méme l’effroyable

» Tripotages de coterles, faux-fuyants de libé- 
, ralism e, cascades d ’uiitichambres, saturnales

11 résulte des considératíons développces | d ’am bition, blagues de cabinets. 
dans le projet dont je  joins un exemplaire A Reprenons vite la Grande-Duchesse\ qu ’on 
cette lettre, que les obligataires, frappé* des nous chante et qu ’on nous danse cette fameuse 
avantages que leur assurerait la conversión ¡ gcéne de la conspiration, m iroir (idéle du 
de leurs titres en rente 5 0 /0 , n ’hésiteraiefit fond de Táme de tous ces fantoches de bou- 
pas un  iiistant A faire cette conversión; et leversement qui ont nom  Lebrun, Baragnori, 
c ’est en réalisant cette grande opération que Decaze, Bocher, comte de París, d ’Aumale, 
l’Etat Irouverait une ressource g ra tu ited e  Chauibord, e t les autres, e t tan t d ’auLres, qui 
rBOis MILLIARDS, et qu6 les obligaíaires béné-  ̂p iéparent, tou t bonnem ent, un  18 m ars sans 
¿icieraient de  67.5 millions au moins.  ̂ b ien et sans pétrole.

Vous voyez par ce qui precede, m onsieurle 'I’out ce qui se passe A cette heure n ’est ni 
T-édacteur, que vos paroles paraÍKsent bien se essai, n i loyal : c’est le croc-en-jambes 
rapporter A ma combinaison. Je le voudrais, calculé de m aniere a faire tom ber l’ennemi 
e tjev o u d ra is  su rtou t pouvoir vous y iníé- 
resser assez pour que vous ia recommandiez 
A tous les hommes ccmpétenls, sans distiuc- 
tinction de partí.

Cette combinaison est essentiellement pra- 
Lique, elle ne froisse aucun intérét e t répond 
par cónséquent A cet appel de M. le ministre 
des linances : “ Nous sommes préts, h é la s!
A accepter toutes les ressour<^s qu ’on voudra 
» bien nous apportersans nuire au  crédit. »

su r son cóté le plus résistant, car il est de 
verre.

Gare la casse! 11 est vrai qu ’il est convenu 
que c’est toujours nous qui la paierons.

— M onsleur, me disait hier un  députó ré - 
publicain d 'une pureté immaculée, croyez- 
vous done qu ’on rétablira  les jeux ?

S i  d o n ro 7 í¿ u t 'p re n d re  la peine de l’exa- ”  ne sa is ; mais il y a 100 millions de 
iner a v «  b^íenveiUanc^meravecmenveiu»uL.«, . . . • i .  100 millions sont bons A palper.

Moi, je  preféreiais un  an de plus d 'o c - . d’usure. «réalisation
inm er
ai la conviction profonde, e t sa 
surtirá certainem eut ia tra n c e  des em barras 
linanciers qui l'accabient.

Agréez, etc.
L. ÜUÉkET,

35 et 37, rué de beine, A París.

Nous sommes bien en retard  pour parlen 
du livre de M. A. du  Mesnil, P arís et les A l- 

! lem ands, que la librairie G arnier a  m is en 
i vente le mois deniier; e t nous avíons háte de 
i présenter au public un  ouvrage oü tous ceux 
I qui étalent enfermé» dans París pendant le 
\ siége, retrouverontanalysóesaveóune finesse 
j  qui n ’exclut pas la chalenr, toutes les émo- 
1 tions par ou ils ont passé.

Le plus grand m érite de cette publication, 
aprés tan t d ’autres sur le m ém e sujet, c’est 
un  certain sans-fa^on, oú l'au teur s’est laissé 
aller, conservant A ces‘botes , ócrites au  jou r 
le jou r, au  fu r e t A m esure des événements, 
leur physionomie du m om ent. M. Du Mesnil 
n ’a pas eu la prétention de faire une histoire 
compléte du siége de París, c'est p lutót l’his­
toire d ’un  assiégé qu ’il a  voulu nous donner. 
II a  consigné jo u r par jo u r , on pourrait dire 
heure par heure, au  fu r et A m esure q u ’elles 
lu i venaient, ses impressions telles qu ’elles; 
il nous fait passer par toutes les alternatives 
d ’espérance e t de crainte- qu ’il a  successive- 
raent traversées. Nous le suivons avec une 
douloureuse émotion, A travers toutes ses an- 
goisses et toutes ses fausses joles; on sent que 
ce qu ’il éprouve, tou t ce qui avait u n  coeur 
vraim ent framjais, tou t ce qui ne m ettait pas 
l’esprit de partí au-dessus du  p ay s , a dfi 
l’éprouver comme lui.

Chemin faisant, il a tracé d ’une m ain súre 
quelques tableaux vraim ent rem arquables. II 
a, entre au tres, su r le général T rocha, des 
pages d 'une implacable vérité.

uE arésum é,d it-Il, Aladale d u 3 l décembre, 
s ’il est certain  que les Prussiens avaient pour 
eux Tunitó de vues et de direct.ion, le nom bre 
des canons, une organisation dans toutes ses

f iarties supérleure Ala nutre, si soi-méme on 
’a d it e t dém ontré, il est au  moins étrange 

que cette conviction intime de la supérlorité 
de notre ennemi ait produit chez nous l’acca-’ 
blem ent et ia  divagatíon, au  lieu de nous ins- 
p irer l’ém ulation et l’e sp ritd ’entreprise.

» S ’il ést certain que les sorties en masse 
d’hommes inexpérim entés fussent une chi- 
m ére, il n ’est pas douteux que París, a te c  sa 
populatioii de deux millions d ’ámes, offrait 
u n  fonds assez riche pour y* recru ter une a r­
mée. S ’il est certain que les temps ne sont 
plus oü. le courage et la foi sufñsaient á ga- 
gner des batailles, il n ’eslpas douteux qu ’on 
ne les perde quand d’avance on les juge per- 
dues. J ’ajouterai que parm i les qualités qu’il 
convient d ’exiger d’un  général, une des pre­
m ieres certalnem ent c’est la  connaissance du 
caractére et des tem péram ents. Or, il est de 
toute évidence que l ’on ne  connaissait de 
nous que nos défauts, sans qu ’on ait paru  se 
douter jam ais qu ’il pouvait se trouver lA dee 
Ames. E rreur fatale, compliqué? de toutes les 
préventions d u  soldat, offensante méme chez 
un  sceptique, tou t A fait inexplicable,chez un  
homme qui écrivait le 18 aoút : «* Avec 1’aide 
» de Dieu, pour la  patrie l » ,

« Quand on a l ’audace de prendre en  maín 
les destinées de tou t un  peuple et qpi’on croit 
en  Dieu, il faut avoir toutes les audaces. Ün 
se ta it, pour agir ; on fait de toutes lesvolon- 
tés et de tous Tes moyens un  m onceau; on ne 
pactise pas avec la routine et avec l’émeute ; 
on m et sous ses pieds toute résistance; on ne 
se borne pas A avoir du courage, on fait des 
courages. A ces conditions seulement, on 
peut valncre, ou m ourir avec h o n n eu r; sinoa, 
on m eurt de la m ort des choses inertes :

TROLS I'ROCLS DK PR#S»E. — LA
Cherbourg, le G auíois, l i; Trombinoscope.

Trois affalres de presse étaient <léférées h ier 
au T ribunal correctionnel, 9® cham bre, pré­
side par M. Fidiéres-Desprinvaux.

Dans la prem iére était impliqué M. Joseph 
Vernouillet, d it Ju s t, lib ra ireá  París, prévenu 
d’avoir, en 1872, m is en v en tean  journal in ­
titu lé la D igue de Cherbourg, sans nom  d ’im - 
prim eur, infraction próvue et punie par les a r- 
ticles 1 e t 19 de la loi du  21 octobre I8 I/4.

Dans la  seeonde, M. Edinond Tarbé, gérant 
du journal le Gaulois, é tait prévenu d’ayoir, 
dans le num éro du 9 févríer 1872, publié le 
rapport de M. le capitaine rapporteur devant 
le 6® conseil de guerre , séant á  Versailles, dans 
l’affaire du m assacre des dominicains, délit 
prévu par l’artiole 10 de la  loi du  27 ju illet 
18i9.

Deux inculpé* étaieufc impliqués dans la 
troisiéme affaire : 1® M. Charles-Léon ,^ e n -  
venu, publiciste, jiróvenu d’avoir, en 1871 et 
1872, A París, dans l’écrit in titulé : le Trom - 
binoscope, publié vingt dessins sans autori- 
sa tio n ; 2® M. Vallée, im prim eur, d ’avoir, A 
la m ém eépoque, jmblió un  écrit, le Trombir- 
noscope, ayant rnoins de dix feuilles d’im- 
pression, e t tra itan t de m atiéres politíques, 
sans opérer le dópót au parquet du  procureur 
de la Rópublique. infraction próvue et punie 
par les anieles 22 de la loi du  11 fóvrier 1852 
e t 7 et i* de la  loi du 27 ju illet 18/*5.

M. le substitu t Laval a  requis i’appiication 
de la loi contre tous les prévenus.

M* Carraby a presenté la défense de M. Ed- 
mond T arbé, M® Lechevalier celle de MM. 
Bienvenu et Vallée, e t M® Benri Celliez celle 
de M. Vernouillet.

Le tribunal, m odérant la peino en vertude  
Tarticle ¿63 du Code penal, a condamué M. 
Vernouillet A 200 frailes d ’am ende; M. Ed- 
mond Tarbé a  été condam né A ÜÜO franes 
d ’amende.

L’affaire de MM. Bitmvenu et Vallée a été 
remise á huitaine pour prononcer jugernent

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
de montpellier

Avant-hier m ercredi, le tribunal eorrec*- 
tionnel de Montpellier a  rendu  son jugernent 
dans Talfaire des troubles qui on t sígnalé le 
passage, dans cette ville, du  général de Ca- 
th’elineau.

Sept de.» prévenus on t été condamnós A des 
peines variant de trois jours á un  mois de 
prison.

V A R I A

JÜUllNAL D'UN Dll̂ LOMATE

PORTBAIT DU ROI VICTOR-EMMANÜBL

N ous ex trayons d’un  rem arqualile  ira -  
v a il de  AI. H en ry  ’d ’Idev ille , anclen  a tta -  
clié de la  léga tion  de F rance A T u riii , le 
p o r tra i t  su iv an t du  ro i V ic to r-E m m anuel, 
<jue nous recom niaudons A nos lecteurs.

T ro p  longtem ps les b iograpbes d u  ro i 
V ic to r-E inn ianuoL out c ru  q u ’i l  im p o rta it 
au  sa lu t de l ’Ita lie  d ’idéa lise r la  figure du  
ro i ga la n tu o m o , au  p o iu t de la  ren d re  m é- 
connaissable. A u jou rd ’h u i —  T lta lie  é ta n t 
fa ite  —  nous croyons q u ’u n  p o r tra i t  ré a -  
lis te  e t d ’une fldélité  rigoureuse p eu t tro u ­
ver place dan.» nos colonnes.

M . d ’Id ev ille .q u e  nous avons vu A F lcu -  
vre en Ita lie  e t q u i a fa it  A la  d ig n ité  de 
son caractére e t  A ses convictions p o lit i-  
ques le sacriíice de sa  carriére  d ip lo m a ti-  
que , ré u n it  eu  u u  voluine qu i p a ra itra  
dans (fuelques'jours uue  série  d ’études su r  
r i ta l ie ,  du  p lu s h a u t in té re t , su r lesquelles 
nous au rons l’occasion de nous é tendre  
p lu s longuem ent. — J .  d e  P .

tnr cumme un  sonverain afisoinmeni, mi
(JuDÍuiie déponrvii d ’une ¡ntellicenco hnrs , . . . ,ÍT * ,• •, • L oraitíur cumijience par repuuísor aijb0luui«nt
hgne. il ne m anque pas d espn naturel. J a. ,«pro< l.e .iavoir di.ssiniuk dan.» resto du 
en occasion «le voir plusieurs lettres écnte.S projet le principe po»é dans l artújie 1«L 
par luí A une femine célébre, M"'® X ..., e t j  ai vénuihle débai, «Ut-il, repose sur le mode 
été surpris d 'y trouver úne tendresse et une , de reprcsenlalion; á ce propos, on accuse la com- 
délicatesse de sentim ent que j ’é u is  loin de mission d’avoir, en iimitant la liberté d’aclion du 
soupeonner. Sa qualité dom inante est le cou-» pouvoir exécutif, portó atteiute A ses attributions 
raae poussé iusqu’á  la téiftórité. Bien (lue le ' essenficUes. Cela n existait-il pas déji dans la lé- 
roi c U le s -A m ír t ,  son pére, l'a it élevé aveo ' , , , , , ,, , ' , j  ,. L a lo ide lanV IlL tou tendounan tcarteb lau -
iine séyénte presquecruelle, so n éd u ca tio n a  che au pouvoir executif établi, fait des restric- 
étó fort négligée : il est paresseux et peu in - fion» : il fallait que le candidat oút de 22 A 30 ans 
strviit; s’occuper de.s aífaires publiques, p ré- et qu’il fút inscrit sur une liste de notables. Plus 
sider le conseil, prendre des Jócisíons, sont tard, eu 1812, ou y apporta l’obligation du grade 
pour lui au tan t de supplíces. Aussi le comte de licenció en droü. Eufiu, en I8/18, Jorsqiie la 
de Gavour lui épargne-t-il le plus souveut 
qu ’il le peut ce genre d ’occupations. Le roi 
sent la supérioritó de son prem ier ministre, 
mais il ne la  lui a jam ais pardonnée : il le su • 
b it en le haissant dufond du  coeur.

Comme tous les hommes mediocres, il est 
jaloux e t ombrageux. Aussi lui sera-t-ii dif- 
ficile d’oublier son entrée triom phale A Na- . 
pies, lorsqu’assis dans la voituro de G aribald i; litó, qu il faut l’ab.andonner A la respoiisabilitó 

u., I- routre il était prósentó minisiérielle. Telle n est l’opimon du garde
® . y  . j..,-. lo rxíi il a eiusndu dans

cousiitutiou républicaine fut dócrótóe, les ródac- 
teurs de ia nouvelle loi ont reconnu au pouvoir 
executif le droit de nominer les magistrats et ont 
cróó une serie de conditions soit d'age, soit da 
duróe de Services, qui ótaient autant d’entraves 
á Tacliou du pouvoir exócutif.

M. le rapporteur envisage successivement les 
objectionsprósentées par M. Bertauld. Cedernier 
est d’avis, en ce qui touebe lu question de mora-

revetu de la  chemiseí  I..V ^ 1,,.. ... des aceaux, car le loup ou ii a ete eniendu dansA son nouveau peuple par le plus puissant de r  • • -i „ r .  >;i .• 4 4 j  ^ i  i  4.  ̂ i>* _X4 -u _ la commission, il a dit qu il nc voyait pasen quoises sujets. C est done á  to rt que 1 tm attribue rssponsabilUó pouvait étre engagée dans lit 
Victor-Emmanuel un  vif penchant pour q^e5tioDy 

Garibaldi • La vóritó du systéme de la commission est celle-
Sans crainte d ’étre contredít on peut affir- ¡ c i ; Le pouvoir exócutif re?oit una líate de trois 

mer que 8 a Majostó sarde est fanfaronne, peu nonas, et si aucun des trois noms ne lui convienti 
amie de la  vérité, et, de plus, fort, indiscréte. , 11 a le droit, toujours utile, de choisir un lua^s- 
A toute occasion Victor-Emmanuel parle de i ^ ']*}• resson ou de prendre un candidnt 
ses vingt blessures et fait volontiers"le r é c i t , :
fabuleux des dangers qu il a courus, soit A présentation telle que le projet l'ótabik
la guerre, soit á la chasse. Lhacuii sait ce- pro-iuira la concentratioii da nópotisme judi- 
pendant que, tou t en étant courageux et m e-I ciaire. Mais, dit M. Bidard, la commission a, 
me tém éraire, le roi de Sardaigne a été rare- ' pendant bien longtemps, cherchó la solution la 
m en ta tte in t. nlus propice á prósorver la magistrature de ce

Q uant á ses bonnes fortunes, il s’en expli-¡ uópoiisine. Si, au cours de la discussion, una
que avec une  franchise et un  sans-facon qui ! 1*̂®® pl}̂ ® fóconde se produit, nous serons les pre-
n 'o n iT ie n d u  galantuomo. Ce qui est plus m íen á y apnlaudir.

. ’ i  - i  í  1 í  ■ 1 * C est en vue de parer a ce danger qn elle a
sm guher. c est qu il eonfond parfois les suc- doctorat et qu’elle a posó les regles d’im
cés qu il a eus avec ceux qu il au ra it voulu examen public et comparatif que les candidats
avoir. seront obligés de subir. Peut-étre est-il possiblc

A l’entendre ógalement, c’est lui seul qui ! d’élablir un systéme plus complet; et si, au cours 
dirige les aífaires de l’E tat; il succombe cha- > de ia discussion, une idóe plus fóconde, plus effi- 
que jour sous le poids du travaií. /  . caco poui'combaltre le nópotisme se produit, elle

Le roi affecte dans la mise une sim plicitéet ®®*‘® premiére á y applaiidir. Mais M. Bertauld
un  sans gene complet. Sobre, ne m angeant “  il n a posé ............
qu ’uno fois par jo u r, mais abondam m ení, il
préfére les meis grossiers etpopulaires. Lors- 
qu ’il est contraint d ’assister A un  grand díner 
officiel, A u n  repas A la cour, il ne déplie pas 
méme sa serviette, ne touche á aucun p la t ; 
les m ains appuyées su r le pommeau de son 
sabré, ¡1 examine ses convives, sans cbercher 
á dissimuler son impatience et son ennui.

II aime passionnément les chevaux, la chas­
se et lea exercices du corps. Souvent. vers la 
íln de l’automme et méme pendant l’hiver, il 
parí seul avec íleux aides de camp pour chas- 
ser le chamois dans les inontagnes. Ges dé- 
placements duren t souvent-plusieurs jours, 
quelquefois des semaines. LA, vétu d ’une 
blouse de chasse, sa carabine A la m ain, il 
court A travers les rochers, suivi des paysans 
chasseurs les plus intrépides; il couche sou­
vent á  la ]>elle étoile, manga dans uue chau- 
m iérece qu ’il y Irouve etrevient A T urin , aprés 
ces excursión», dispos et alerte, tandis que

de.s cr it iq u es , i l  n  a  p osó  au cu n e
conclusión.

II passe ensuite a l'examen de I’amendement de 
M. Bórenger, qui remplace la nominatiou coníióe 
au pouvoir exócutif d’aprés une liste de prósenta- 
tion par un concours._

Ce systéme conduirait A l’adoption de ce que 
plusieurs orateurs ont considóré comme une 
chose nefasto, c’est-á-dire au recrulement de la 
magislrMure par elle-meme. L.a Chambre ne vou­
dra pas consacrer un principe qui aurait une lella 
consóquence. ’

!M. liC b lo iK l : Le projel de la oununi.ssiou 
me paraii renfermer un progrés incontestable. 
La magistrature ne devraii pas étre une carriére, 
car une carriére suppose un succésde fortune ou; 
un succés d’amoiir-profíre. Pour la magistrature, 
¡1 ne doit y avoir qu'une chos«-, le devoir et l'ac- 
compllssement du devoir. La question du traite- 
meut doit étre une question iudifierente. On a dit 
d'une aiiire carriére qu’elle était un sacepdooe : 
ce doit ctre profond«unent vrai pour la magistra- 
iiire. La magistrature doit étre respectóe profon- 
dómenl, et pour cola il faut óviter d'y faire enlrer 
les personnes qui ont trop le besoin de parvenir.

ses infurtunés officiers arriven t presque tou- j U bbéira trop aux infitiences au.xquelles obóit la 
jours m alades ou extónués. Inature humaine. Pour moi, la magistrature est

Je  me souvieiiB qu ’un jo u r lo comte de Ca-I essentiellement une retraito, (Mouvemcnt pro- 
vour, forcé de com m uniquer, sans déla!, au  1 longó.) Quand, aprés vingt ans d’une vio labo- 
roi uno lettre de l’em pereur Napoléon, lui rieuse et digne, im ltommo instruit dans le droit
dépécha, sur-le-cham p un  officier d 'ordon- !y  \   ̂ • 1* 4 i. u 4 I dóvoué á son devoir, il est digne dentrar dan» la
nance. Apres avoir longtemps cherché. 1 é- ^^^gistrature. Le justiciable ne doit pas ctre 
mtssaire finit par decouvnr son souveram , pdnio vile sur laqui-ile doit se faire rexpórienca 
au  fond des montagnes de Pignerol, »ur la  ¡ de la capacitó du magistral, 
frontiére de France, établi dans une m échan- L’bouorabl«.-orateur continué A dórelopper ses 
te cabane. Inutile  d’ajouter que le po rteu rde  sentimOnts. i! veut que la magistrature soit en 
la lettre, en  ce m om ent trouble-féte de Sa dehors de Ja politique, et que le magistrat ait 
Majeató, fu t trés mal accueilli. Cependant, I  vóritóbles de capacitó et de
tout en rneugréant, le chasseur-roi p rit le A.nsi en est-.l des jnges de pair de la
, . , ® y , grande capacite. Ils ont fait leur nreuve compióte,

chemm de sa capit e. , capacitó et de loyautó. La magistrature consn-
Victor-Emmanuel habite rareznent son pa- ¡aíre est placííe dans des conditions ideutiques de' 

laig de T urin  ; il n ’y vient que les jours oü se : fiante moralitó et de Iiaute capacitó, 
réun it le conseil des m inistres, e t rh iv er. ; : Le projet a subi ,)e nombren-
lorsqu il va au  tbeatre. Sa residence est la   ̂303 attaques, et la discuréion a dévió; car certai- 
M andria , rendez-vous de chasse situé au m i- I nes critiques auraient niieux trouvó leur place á 
lieu des’bois, A trois quarts d’heure deT urm . ; mesure que chaqué amendement se serait pr^en-'S 
Afin d ’y étre á  l’abri des importung et des re- ■ té. Au point de yue du caractére général dupro- ' 
gards ind iscre ts .le ro i afaiten tourcir dem urs ■ j®L. ses adversaires eux-niémes reconnaissent
les vastes boís et toutes les ierres qui dé- quilcontient un progrés incontestable. Mais la
pendent de cette propriétó royale. (?n p r é - , ®»̂^  couifile nos insíitutions judicmires; e le s est ar- 
tond quo cette dépenso do m o ^n n erie , non et r . t e s ’mre», et voiii,
term m ée, s est elevee deja un  dem i-m iilion. ! pourquoi, d'un cote do l’Assemblee, le projet est 
Le roí ren tre  toujours avec plaisir á la M an- . «i vivement altaqnó. (Dónó^iations.) 
dria , heureux d’y secouer le joug de l’é t i - ' Ou fin a reprochó d’avoír ótó á l’ciicontre .lu 
queífce et d ’y vivre A sa guise, i'ersoniie n ’e s t ' Imt qu’cUe avait poursuivi en adoptan! certaines 
admis dans cette habitation, personne ne peut i r^ le s  qui aboutissaienl au nópotisme... (Tres- 
la visiter. La M andria  est le sanctuaire de ¡ fi*®” 0. trés bien, mais la question e^t de sa- 
Rosine et de ses enfants. _ ¡ ®®̂®' ®®* ex&ct.

Si l ’am our n ’est pas la passion dom inante , lógíslation actUelle, les Hites de pré-
deN 'ictor-Em m anuel.ilfautcependantavouer sentaUon sont dressóes dans lo cabmet du pre-
que Je roi a pour Ies plaisirs fáciles un  goút I  ^ ';d 7 d e r L ”aux°n’est 
prononcé. « Nul souveram, dit-on, A 1 urin , 1 Aceite dósignation.
n .a réussi m ieux que lui á  devenir le póre de , C’est avec un pareil systéme que Ies soUicita- 
tous ses sujets. « II a cinq enfants de la dé- | tions sont fróqueute.s, que le candidat qui réunit 
funte reine et trois de sa m aítresse favorite. le plus d’influerices l’eroporte, et que le népo-

lisme l’cmporte. Nous avons voulu, au contrai^. 
que la magisirature devint un droit de conquéte,
A la suite d'épreuves faites au grand jour,

Dans le projet, le grade de licencié ne suffit 
plus; il faut celui de docteur en droit. II faut de 
plus que le candidat passe uu examen, el le mode 
de formation de la commission d’examen est ainsi 
róglé qn'il fait diaparaitre toute possibilitó de
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CHAPITRE VII 

Le roi V ictor-Em m anuel.
'furin, 1801.

Victor-Emmanuel a ¿1 ans; sa laille est 
au-dessus de la moyenne, mais son embon- 
jlpínt le rend disgracieux, surtou t lorsqu’il 
n ’est pas en uniforme. II porte la téte droite;

C’est une bonne fortune d’avoir A signaler un .  
nouvel ouvrage de M. Cherbuliez. La hevanche ¡ nópotisme.

cat et si vigoureux. La difficultó du probléme so- i méme de la cour et nommóe chaqué année. 
cial el l'manitó pórilleuse des utopies qui inspi- Quant A l’objection que le projet porte aíteinte

exócutif, Torarent a Tfiomme le dógoüt de sa positiou, n’ont au pouvoir orateur ní a que la respon-
jarnos été mises en rolief dans une fiction plus | sabiliié d’un xnmislre soit jamais attaquée A U 
originalo et plus drainatique. iribune, parce qu'il aura nominó tel ou tel magis-

»Irat. 11 explique ensuite que la commission a oliéi 
■ A une pensóe libérale en enlevant au garde das

---------------------------------------------------------------Hceaux la nominaüon des jnges d’instruction et
des presidente de cours d’asMses, car elle a voulu

A ^ ^ F M R I  F F  I M A T í O M A I F  bien marquer la distinction qui doU exíster entrei i r t l  iw l ir tL .X -4 I irtR fnnr.tinnB dp9 magistrats da parquet et les

b'óance da févrie \

PKÉS10ENCE DB M. JULES ORÉVY

cupaiiüii prussienne, e t 1 m illiard de plus A 
payer.

— \'ous parle/, ainsi parce que vous étes de 
Bordeaux, ot bien certain que Tinvasion n 'ira

Ce n 'est peut-étre pas encore assez d u r 
pour le cómplice des hommes du h septem- 
b re ; m aís e t comme cela vous prend.

Je voudrais pouvoir citer tou t au  long quel-

¡ les fonctions des 
I juges.
i Hevenant sur es attaques dirigóes par les ora- 
I teurs précédents contre la  magistrature de l’Em- 
pire ; il croit qu’elle a ótó trop attaquée et trop, 

I défendue en méme temps. En dehors da la poli- 
4 ¡ tique, en eífet, ello a été, comme celle qui l’jivail 

Elecíiond'undépuíé. , précódée, fionnóte, intelligente, feyme ; elle a
 ̂ , ,  méme montré parfois quelque mdópcndance, par

M. A i i i s s o u - D i iu c r r o t i  dópose un rap-  ̂exemple lorsque des magistrats se sont oppose 
« b  UC4,  «u uim uruic. ¿.u, o, xa Sur l'élection des Coiea-du-Nord. . , aprés ie 2 Décembre, A un dócrel fameux decou-

«es trait» snnt lr»in H'étrtí rófluliers* cenen- 7 ^ '  Legal-LassaUe, ajaut obtenu la majqntó figeation.
ses traits sont lom d etre reguUers, cepe des suffrages et reunissant toutes les conditions ¡ II ya eu certainesdéfaillancesqu’il faut tlétrir
dan t  ̂sa physionoime est rem arquable : de , d'éligUibitó, est declaró admis.  ̂mais sans aller trop loin, car il^ne

Dópót de rapport... '■ H^  ‘ ^  pable et quello a eu pour cómplice ie pays tout
Irós longues moustaches, des yeu.x bleus A 
fleur de téte, un  nez retroussé donnent á  sa 
figure un  caractére particulier d’audace e td e  
i-^olution.

M . U o t l iO A U  dópose un rappoit sur la pro- 
positiou de MM. Dcscut el Testelin, ayant pour

eiitier, qu on a vu, affoló de peur, se pr¿cipiter 
aux pieds du maitre et lui sacritier on un jour

Ayuntamiento de Madrid
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s«s droite etsa libertó, (Applaudiss^mentó surdi- 
VÍT8 banM.)

On propose, ajoutb AI. Depeyre, im amende- 
Xbent auz termes duquel on ne pourra entrer 
«lans la magistrature mt'á l’age de quarante ans. 
Cet ameodement aurait pour réiíulut de dépeu- 
pler le barrean; mais oii onblie que le barreau 
jieselaissera pas dépeupler ainfli.et qii’íKn’y aura 
pas un arocat ayant attoint l'Áge de quarame ans 
qui consentirá, á moins d’étre ce qu’on appelle 
im fruitsec, á abandormer u  carriére pour s’en 
aller, par exemple, juge i  (Jarcassone. (Rire gé 
jtóral.)

M. Depeyre ne pousse pas plus loin ses obser- 
ratioiis, parce qn’il pense que toutes ces ques- 
lions n’ont pas leiu* place datis la discussiou ge­
nérale, et que la commission y répondra bien 
inieuxau fur etámeaure que viendroiit les amen- 
demenls. (Aux voixl aux voixl)

G o b l e t  fait observer qu'á propos de l'ar- 
íicle on est rentré daos la  discussion ge'né- 
í*ale. ü  est loin de s'en plaindre, car ii résnlte 
des discours qui ont ¿té prouoncés que toiit le 
monde esl d’accord sur la nécessitó d introduíre 
itea réformev dans la réoi^anisalion de la ma- 
jgistrature.

Reste la question de savoir quelles reformes 
doivent étre opérées. Dans la loi, non pas prori- 
aoire, mais déñnitire, que la Chambre est appelée 
á  faire, tout se tient, ei, avant de passer á l'exa- 
men des questions de do'tail, il est imporiant de 
bien s'entendre sur les principes.

Aussi I'orateur demaude-t-il la purmission de 
©résentcr quelques observations á l'appui de cel> 
lesqueM . Bertauld, et, aprds lui, M. Leblond, 
on t développees d'une maniére si remarquable. 
(Parlez I parlez!)

L'orateur accepte le principe de la nomiuaiion 
des magistrats par le pouvoir exécutif, mais pas 
dans les mémes termes que Thonorable rappor- 
teur^ M. Bidard ; il reconnait que, sauf en ce qui 
concerne les juges de paix, il n'est pas possible, 
dans l’état actué! du suíTrage univorsel, de re- 
courir ¿ l'election dans une matiére aussi impor~ 
tante.

Mais, si le droit de nomination est laisse au 
pouroir exécutif, U faut dviter, en clierchant d 
remédier aux incouvénients que préseme, ce droit 
mnsi exercé, de faíre comme la commission et 
de  tomber dans iles dangers pires que ces incon- 
yéoients.

Le principé d® l'inamovibilité, sans étre parfait, 
Mt le corolíaire indispensable áe la nomination 
par le pouvoir exécutif; mais il n’offre encorc

? u’une garantió in^iuffisante, au point de vuo de 
indépcnclance des magistrats.
Les conditioas que le projet impose pour l’eu- 

trée dans la magistrature sont excellentes, et l'exa* 
xaen, dans l'opinion de l’orateur, est de beaucoup 
préféráble au concours. Mais, s'il approuve le pro-‘ 
je t sur ce point, il ne peut en faire de ménie en 
ce qui touche l’avancement.

C’est par i'avancement, en elTet, que la magis- 
tiature pécbe, et ios eíTorts que la commission a 
faits non pour le restreindre, mais pour le hiérar- 
chiser, sont loin d'atteiudre le bnt qu'elle a cher­
ché; car elle a laissé á la magisirature le droit de 
sb recruter elle-méme, et ce remede est pire que 
}e mal, parce qu’il n’assuru pas rindépendance du 
Juge.

Aux idées genérales exposéespar M. Leblond, 
Torateur ajoute cette considération, qu'on n'aura 
fien Tait pour réorganiser sérieusemenl et défini-

tivemeut la magistrature, lant qíi’on n'aura pas 
acceptá ces deux idées : la suppression autant 
que possible de l’aranceraeñt et l'introduction 
dans une largo mesure de rélément du barrean.

La commission prétend qu'en établissant un 
examen elle a voulu faciliter A tous l’accés de la 
magigtrature, mais elle oui)lie que le candidat 
étranger i  la famille judiciaire doil eiicore, méme 
aprés cet examen, étre admls á la présentation, 
Ht que ccluí qui aura des attaches judiciaires 
Teniportera toujours.

A ce propos, Goblet, dit que, de concert 
avec M. Leblond, il a pre'senté un amendement 
qu’il se réserve de discuter lorsque le moment 
sera venu.

Kentraiit dans rexumen général des divors dis­
cours qui ont été prononcés, il repousse énergi- 
qnement les accusations qu’on a dirigées contre 
les magistrats nomines aux époqiies révolution- 
naires ot auxquelles M. Bertauld :i si victoriense- 
ment répoudii.

IS. l*MrÍM fait observer qu« la commission a 
l’íntention <le repondré aux critiques qui out élé 
adressées dans iu séance d'aujourd'hui d plu- 
sieurs des dispositious contemies dans le projet. 
ll demande que la suite de la discussion soit 
ajournée u damaln.

Dépót d ’un rapport cí d'une proposition.
M. Ptt««y, au nom déla commission du bud- 

get, dépose un rapport sur un projet de loi ten- 
dant d repórter á reicrcice de I87á une somme 
de ll millions restant disponible sur un crédit de 
5 millions ouvert en 1871 pour travaux d'utiliié 
communalc.

Le rapport sera imprimé et distribué.
Dépót pax‘ M. Labelonye d’un projet tendant d 

uutoriser la ville de Niort d s’imposer extraordí- 
nairement.

liéglemeni de Vordre du jouv  de demain.
A deux heures, séance publique.
Continuation de la discussion sur la réorgani- 

sation de la magistrature.
Suite de l'ordro du jour d’aujourd'hui.
La séance est levée.

ÉCHüS Dt FAKTÜUT

Hier a eu  Ueu la célébraúoQ d u  m ariage de 
Goupil, gendre et anclen secrétaire de M. 

Baroche, avec M*‘® Marmier. La com m unauté 
des Sceurs de Saim -V incent de Paul, rué de 
Monceau, 11, avalt été cholsle pour cette cé- 
rémonie.

Le m ariage religieux de Lefranc, filie 
du m inistre, avec M. Samazeuíl, a  eu lieu 
lier á VersaUles dans la « chapelle du Rol. »

On annonce le mariage de M. le vicomte de 
Gourson, íils du sav^nt blblíothécaire de 
'Arsenal, avec M'*® üutfoy.

Le vicomte de Cuurson est capitaine d 'ótat-

m ajor, et appartíent á une des plus ancien- 
n e se td e a  plus illustres familles de la no- 
blesse bretonne

Le dixiéme conseü de guei-re, siégeant á 
Sévreí, vient de condaraner le nommó Jules 
Herbelot á cinq années de travaux forcés. .fu­
les Herbelot est le fils aiuó de Victor Ilerbe- 
lot, qui, au  commencemeiit de ce siécle, avaít 
fondó et dirige pendant tren te  ans le Café 
des Comédieru, situé rué des \'Íeilles-Etuves- 
Sainf-Honoró, oü se réunissaient les arlistes 
en quete d 'u u  ongagement.

Les directeurs de lliéátre étaient certains 
de trouverdans cet établisaemcnt des acteurs 
de tout age et de tou t genre, e t c’est la qu 'iis 
allaient lescherciier.

II n y avaít pas encore, a  cette époqiie, des 
agence» spéciales pour l’engagem entdes ar- 
tisíes ; leur création fut la ru ine du Gafé des 
Cumédiens, qui, üepuis déjá bien longtemps, 
a cessé d ’exister.

Jules Herbelot avaít hérité  d ’une petiie 
fortune, qu ü a mangée dans desspéculations 
de Bourse. Ln derníer lieu, il tenait une 
brasserie-concert dans le faulwurg Saint-An- 
toine, oü il compléta sa ruine.

L n  épisode du  bal des gar^ons lim onadiers 
q u ia e u  lieu dans la  n u it d ’avant-hier á  la 
salle Valentino :

Un m auvais plaisant s’étant, vers une heure 
du,m at¡n, cache derriére l’orchestre, hurla  
tou t á  coup d’une voix retentissante ;

— Serve* á  T as!
Im médiatem ent des cris de : v o ilá ! v o ilá ! 

partireu t de tous les coins de la salle, tandis 
que la groase caísse, électrisée, frappait á  tour 
de bras son instrum ent qu i répondait :

— B oum !

On exhibe en  ce moment boulevard Ri­
chard Lenoir, un sujet a lbanais, Demiouros, 
hgó de A5 ans, qui, fait prisonnierpar des ban- 
dits chinois a été tatoué m algré lui des pieds 
á la tete e t relaché ensuite.

Loi*sque cet homme est nu , on le ‘■üraiten- 
veloppé d ’une riche étoflfe tu rq u e ; il est cou- 
vert de figures noires, bleuatres, d ’anim aux 
et de plantes dans les intervalles desquels il 
y a  des lettres en bleu et en rouge de cina- 
bre. Les xnains sont, tatouée.s su r les deux 
faces, mais n ’ont que (ffes inscriptions. S ur le 
front il y a deux panthéres séparées su r la 
ligne médiane par des caraotéres en  rouge. II 
n ’y a pas du reste su r le corps m oins de 338 
dessins, représentant des singe.s, des léo- 
pards, des tigres, des aigles,des cigognes, des 
éléphants, des crocodiles, des lions, des 
fleura, des fleches at des carquois.

La peau est partou l douce et souple, e t 
transpire comme á  l’é tat na tu re l. 11 est pro­
bable que ce n ’est ni avec le charbon n i avec

de la poudre q u ’on a fait Je dessein bleu, 
mais avec du suc de plantes. Cet ensemble de 
signes indélébiles su r une figure hmmaine est 
d ’ailleurs horrible á  voir.

***
I ne délinitíon de la femme puisée dans un 

rom án sous presse d ’un  de nos écrivains les 
plus aimés :

« Elle a la  chevelure longue e t le jugem ent 
c o u rt .»

U n’mot d 'u n  vieux m ari :
Aimer de bonne heure et so m arier tard, 

c ’est entendre chanter le m atin une alouette 
en l’a ir e t en m anger une rótie lo soir á son 
souper.

Encoré un  proverbe espagnol :
Les femmes resseinblent aux niaisuns de 

Madrid, qui ont beaucoup de portes et peu de 
feníti-ea. 11 est plus faciled'v pénétrer qne d ’y 
voir clair.

L’építaphe de M. dnles Simón, par un de 
ses am ís : ,

Cebú qui gít sous cette pierre.
Ministre compose de pétrole et de miel,
A changé si souvent de couleur sur la terre, ' 
Qu’on l'avait surnommé « Simón l'arc-en-ciel. » 
II ne changera plus : puisque dans son suaire,
II dort, au blanc roiié, du sommeil éternel.

Don Spavento.

LES TH_ÉATRES
Ce soir vendredi, reprise d ’H am let á  l’O- 

péra, pour les dóbuts de M"® Sessi.-

Nous donnons, d ’aprés M. Prével, du  F í­
garo, ia distribution de N a n y , la nouvelle 
piéce de MM. Meilhac et de Najac, qui doit 
étre jouée prochainem ent á la  Comédie-Fran- 
qaise ;

Nany Bram M"’®* Plessy
M“ ® de Maudray Favan
Jeanne Guilleragues Croizette
La Bastide MM. Coqaeliu
Fierre Bram Laroche
Guilleragues Tbiron

Kt puisque nous puisons u n  renseignem ent 
dans la  chronique, toujours si bien informée 
de notre confrére du F ígaro, q u ’il nous per- 
mette de lui d ire qu 'íl a  été indu it en  erreur, 
sur le prétendu cérém onial, qui accompagne 
la  présence du  roi de Baviére, á  l’ó p é ra  de 
Munich.

Nous avons séjourné dans cette Tille, et 
nous étions u n  des fidéles de l’Opéra. Jam ais 
nous n ’y avons vu l’entrée du roi, saluée par 
les fanfares de l'orchestre et les acclamations 
de la foule, par cette bonne raisun que le

jéune Louis II arrive toujours le prem ier au 
théátre , avant le public et les musiciens, 
quelqnefois m em e avan t que les chandelles 
ne soient allumées.

Q uant á attendre que le roi aít applaudi, 
pour qu ’on soit autorisé A m anifester son ap- 
probation, ríen  de sem blable. On applaudit 
qnand on est satisfait, sans se préocciiper des 
faits e t gestes du  souverain.

Ce n ’est pas comme á  l’Opéra de París, oü 
personne ne s’aviserait de crier bravo, sans 
que le ro i D avid  n ’en a it donné le signal.

M. Franck, l ’au teurapplaudi de vient 
d ’élre nommé professeur d ’orgue au Conser- 
vatoire, en  reniplacement de M. Benoist, mis 
ú la retraite.

n» «•
M. álm iüt, l’auleiir de 1'AfricaÍn, ’nous 

écrit pournou.s appreudrequ’il n ’est pas m ort, 
ainsi que nous l’avons annonce il y a  quel- 
qnes jours.

« Vou» ne sauriez croire, d it-il, á  quel point 
je  suis peu empressé de passer á  la postérité. 
On a  toujours le temps de.prendre u n  com- 
partim ent pour ce grand voyage. J ’assistais 
done hier á  1a représentation de V Africain , et 
jHii é téheureux  de Taccueil bienveillant qu ’il 
a  rencontré devant le publicdes Nouveautés.»

Nous savions parfaitem ent que M. Simiot 
était vivant, e t c ’est uniquem ent pour qu ’il 
nous écrivit cette lettre, que nous avions an- 
noncé sa mort. N etait-ce pas un  ezcellent 
moyen de parler de lu í une seconde fois, e t 
de donner Heu á  des rectincations dans les- 
quelles son nom , répété, obtiendrait une 
plus grande publicíté?

E t puis, par le temps de compositeurs é tran - 
gers qui court, le m eüleur moyen de réussir, 
pour un  compositeur franqais, est de passer 
pour m ort. En annonqant la fin prém aturée 
de Simiot, le jo u r de la  prem iére représenta­
tion de son opéra, nous avons voulu favoriser 
la réussite d ’une tentaüve qui a droit aux 
sym pathies des am is de Varí m usical (ríen du 
canard  de M. Escudier).

Jezmios.

CESSATIONS DE PAYEMENTS

Jjxgemenis du 3 /  (évrier 187Ü.
JEANMAIRE (Hippolyte), horloger, demeurant 

á Paria, m e Tiquetone, flS.
^OAUDEAU (Pierre-Armand), entrepreneur de 

matjonnerie, demeurantá Paria (Balignolles), rué 
dea Epinettes, 20.

VIDY (Touasaint). marchand de bois et char- 
hons, demeurant á Paria, rué des Patriarches, ¿S, 
et rué Daubenton, 58.

Dame LABOURÉ ( (Jaroline-Jeanne Cloppet, 
femme séparée de biens du sieur Nicolás Labouré 
et de lui autorisée), ladile dame limonadiére, de> 
meuraut ¿ Paria, rué Montorgueil, 7.

JL'PJLE (Jeaii-Kaymond), plombíer, demeuraot 
d Paria, rué Letellier, 60.

BADIN (Pierre-Marie-Désiré), méoanícien, de­
meurant A París, nie Dareau, Al.

CUISINOT et LEOOURTüIS, entrepreneurs de 
ma«jounerie, demeurant á Paria, rué des Epi­
nettes, lÜ.

_ Opárafions deoUires iüsensibles par l'OXYDE 
DE NAFRUM, succés consacrés par laF ac .d e  
Méd., piéces dentaires les seules ayant obtenu une 
mei^ion lionorable du corps médical. Docteurs 
Marcus et Hbeman Adlbr, rué Meyerboer, h.

Insensibilisatetir Duchesne. Bztractions 
et pose de deuts sans douleur, A5, rué Lafayette.

üK«.Tiiiiiri riiii riT—Tir «ai ■)«&«

t¡UL,LETlN COMMERCIAL

Paria, la fevrier ítfT^

Les biés et les menus grains comiouem á lla- 
cliir.

VikrlMéa d« cisnd'MaaMaiW*
Sans ckangement. Affaires toujours nuiles.
Choix et marques D, 73 »>» á »». —> Bonnes 

marques, 71 »» á 72 »». — Sortee courantes ei 
ordinaires, 69 ww A 70

Vavxiifia dA esuiiiiieve«e
Les farines ont acquis de la fermelé.

Farines huit marques
Dispon., 73 »». — Cour. du mois, 73 »». S 

prochains, 72 75. — A chauds, 72 75
Farines supérieures

Dispon., 70 50.—Cour. du mois, 70 50.—2pro- 
chains, 70 75. — A de mai, 71 »>•.

L’huile de colza est en hausse avec quelques 
aft'aires.

Disp., lOA »».—Cour. du mois, lOA 2pro- 
chaina, lOA »». — A d'été, 102 50. — A der- 
niers, 99 75.

Fermeté sur l'huile de lin. Marclumdise rare.
Disp., 97 »>'. — Cour. du mois, 97 »>*. — 2 

prochains, 97 »« — A d'été, 98.
Tr«la-*aia

La trois-six est calme.
D is^nible el cour., 56 »». — 2 prochaiui, 

55 50. — A d'été, 58 50 .

Traiisactions trés restreintes par continuaiion.
COTB COUUIRC/ALB

88® sacchariiHétriques, 68 50 á »» »»— Blanos 
o® 3, »» á »» m> — Rafílnés. suirant mériU,
ISA » á 156 -X.

íJAdministrateur co-Gérant, 
Louis Gal.

raius.—IMP. 8BRRIBRBBTO®,RUB UOMTMARTBB, 123

— ■wjy»— «wt jt'iii «fc iiiw,

i« ai .1

i|j

VENTES IffiKOSIUERES A L'ENCKÉBE

AlkJUDICATIÜN sur une enchére, chambre des 
l U I  notaires, á París, le 19 mars 187S. 
ñ n i \  I f f i l I t tA ü 'f i  rué Treilhard, en face le 
I I I j U A  marrhíf Miromesni!.

1“ Maison, angle n ' 19. üont. 1^9In. — Revenn 
féalisé et áréaliser 12,750 fr. ;dans Sans, 13,250 fr. 
^  Mise A prix 130,000 fr.

9* Maison, u* 17. Cont. 205 m. — Kevenu réalisé* 
e t A réaliser 16,700 fr. — Mises A prix : 165,000 fr.

Selles coDstruclions
S’adreaser á iM’ Gatine, not., 3, rué de l'Eolielle

MAISON' irue deCháteaudun,I0l!>is 
Ktrue de Maubeuge. n° A. 

Reveou bnitactuel, A6,0t)0 f.—Mise á prix, 600 OOOfr.
A ADJUGER, sui^une enchére, en la chambre 

des notaires de Pans, le 5 mars 1872.
S’adresser á M» CHAMPETIPIR DE RIBES, suc- 

Cesseur de M* Alfred Delapalme, notaire á Paria, 
rué Castiglione, n'' 10.

Xtude de M* LAMV, avoué a Paris, boulevard 
SébastODoI, 135.

XÍ171IJTI7 paiais de Justice á Paris, le samedi 
W H li  I  Ij  *9 mars 187á, 2 heures de r'elevée, d'une

UAISUIV Bienfaisance, A .PARIS
Mise i  prix................  375.000 fr.

Revenu brut, susceptible d’mie grande augmen- 
fation : 26.500 fr.

S’adresser : áM '“ Lamy, Beriinot, Petil-Bergonz, 
Benriet et Lourel, avoues a Paris. »

TUDE de M* BONFILS, avoué á Paris, rué Saint- 
Andre-des-Arts, A6, euccesseur de M* Sibire.E

W m T f i '  palais de justice, á París, le 18 mars 
W Jllil 1  u  1872̂  d’-ux heures, en trois lots, qui ne 

Iteront pas réunis, de

3 MAISOIVS Chavigny A S'-DEIVIS
La premiére, n° 3; la deuxiéme, non numérotée, 

e t  la troisiéme, n” 5.
Mises k  prix

P 'lo t.................... 10,000 fr.
V  lot....................... A,000 fr.
3*tot......................... 6.000 fr.

S'adresser d M* Bonfils, avoué poursuivant, dé- 
l^sitaire du cahier des charges, rué Saint-André- 
3es-Arts, A6, á Paris;

M** Kieffer et Poisson, avoués colicitanls,
Et á M' Tougard, uotaire á Saint:Den¡6. «

EXUDE de M* Paul DUBOYS, avoué á Páris, rué 
de Turbigo, n ' U.
'tn? lV T i7  baisse de mise á prix, au palais de 
W Jull I llt jusiice á Paris, lemercredi 6mar$ 1872, 
á  deux heures, d’une
MAISON PARIS fóitfWvS
d'un rez-de-chaussée,de cinq éiages et d’un sixiéme 
lambrissé avec cour et belles caves.

Contenance : Sllmétres.
Revenu d’environ 12,000 franes.

Mise k p rix : 80,000 franes 
S’adresser, pour tous renspignem«nts, á M* Paul 

Puboys, avoué, lA.rue de Turbigo;
A M* Foussier, avoué, me Kougemont, A. »

MAISON campagne á
E N - lA \E s

an ea  S ^ ^ G E R M A I N '
me (les Ursulines, 17 bis, á adju- 

. ger. méme sur une enchére, en la 
«hambre des notaires, k  Paris, le 19 mar» 1872, 
M r le mimstére de M* SCHELCHER, nolaire d 
Paris, m e Le Peletier, 18,—Mise á prix, 50,000 fr.«

fENTE A L’ENCHERE D’OBJETS D’ART ET M08ÍUE8

COILECTION PATl’RLE
TABLEAU.X MüDERNES IMPÜHT.ANTS 

par
licopold  atoltf rlU raseae«at

l i e c a n i p s
Ul;laeroíx.
laabcy r
■>ebinaMu
SíelNNonier

K o t f u r u l i t n  
Sobeffrr 

M o h c f f c r  ( l i c n r i )  
T r o . v o D  
W i u f c r h a l t c r

El autres m aíires,
Dont la vente aura lieu 

Hotel Drüuot, salles n'* 8 et 9, 
Le mercredi 28 février 1872. 

EXPOSITIÜNS
PARTICULIÉBE j PUBLIQLE

Les 25 et 96 février 1872 | Le 27 février 1 
De une heure ácinq heures et demie.

Commissaires'priseurs;
M* CHARLES PILLBT

10, r. Grange-Bateliére
E xpert;

U* LBCOCQ
rué de la Victoire, 20

M. FRANGIS PETiT, 7, ru6 Saiot-Georges, 
Chez lesqueis se trouve le catalogue.

TRÉS ElÉGANrier MORIIIER
Ameublements couverts én lampas, soie, velours 

et tapiaserie; moubles en bois doré, marqueU-rie, 
palissandre et chéne sculntés; armoire ornée ue 
mosaiques de Florence, cabinet Louis XIII, guéri- 
duns en maiachiteei lapis.

Trés belles pendules en bronze doré et ancienne 
maiqueterie; lustres garnis de cristaux; bronzes; 
rases en cétadon craquelé et porcelaines de Chine; 
jardiniére en porcelame páie tendre; grandes g’aces 
bisamées; rideaux et teniures; lapis en moquette.

Belle et nombreuse baiterte de cuisine frani^ise 
et hüllandaise; meubles de cuisine en chéne blanc 
sculpté.

4 VOITIRES DE VILIE
coupés, victoria et caléche.

VENTE pour cause de départ.en un hotel, 
RUE DE VILLEJUIF, *" 

prés l’avenue d’Eyiau,
Les lundi A, mardi 5, mercredi 6 el jeudi 7 mars 

1872, d une heure et demie.
Par le minislére de M* ESCRIBE, commissaire- 

prisenr, rué de Haiiovre, n* 6.
Exposition publique les samedi 2 et dimanche 

3 mars 1872, de une heure á cinq beures.
Le Catalogue se distribué : chez M* Escribe, rué 

de Hanovre, n* 6; MM Sprent et Phipps, n* 2A0, 
ruedeRivoli. «

19,

AVi$ m ACTIONNAtflES

CAISSE «kPRÉTS SUR TITRES
8, me Neuve-Saint-Augustin, 8 

avance sur toutes valeura cotéos, reqoit les crdres 
de Bourse au comptant et i  terme.

LA'

COMPAQNIE PARISISNNB
D’ECLAIRAGE .. OK CHALFFAGE

, PAR LE GAZ
MM. les aciionnaires de iaCompagnie sont invi- 

lés d se réuuir en aséemb'ée générale ordinairo et 
extraordmaire le jeudi 28 mars prochain, á deux 
heures et demie, dans la salle Herz, rué de la Vic­
toire, A8.

Indé^ndammeni des questions á l’ordre du jour 
de sa séance annuelie, I'assemblée aura d délibérer 
specialemem, en conformilé des articles 31 et 37 
des staui.s, sur le.s propositious du ccníeil d’admi 
nistrapon, relativemeni á un projet de convention 
bDarcidro avec ia ville de Paris.

Les actiounuires propriéiaires de quarante ac- 
tions qm voudront assister á cette asseinblée de- 
vront, fonformément á Partióle 83 des staints, dé- 
po.ser les ntres au nortear, aprés en avoir détaché 
ie coupoQ du 6 ayril, au sié,^e de la Sociétó, 6, me 
Londorcet, (lepuis le 26 février jusqu’au 18 mars 

de dix acures á deux heures.
II leur sera donné un récépissé de ces tiíresetune 

(•arte dadmission á rasscmblée.
Les canes d’admission pour les actionnaires 

dpnt les turessontuominaiifs seront á leurdlspo- 
sition a parür du 1" mars. «

LHMIRIE ET HiBUCATIORS OlVERSEI

LE íiONITElJRiFONDS PEiiUGS
RT DR8 VALBÜR8 INDUSTBIELLES (A* BlíUce; 

Hebdom. 16 pagos de texie; 12 fr. par an; 5 gratis 
sur demande au direcicur. 8, rué N'-St-Augustin.

IT ÎON DES ACTÍOIVIVAIRES
JOURNAL F1NANCIER DU JEUDI (6» ann io ) 
Pour l’abüimement, lo f. paran et 5 f pour6mois. 
8 ad. au receveur des abonn.,18,Ch.-d’Antm,Paris.*‘

ACHATS ET VEHTES OE FONOS DE COMMERCE• te «lite».
CARINET D’AFEAIRESnet 3o OüO fr.; 60,000 fr. d hororaíres acquis k tou- 
cher d ici á six mois et 200,000 fr. dans un tempe 
donné. Pnx 65.000 fr. (Faciliiés.) ^

Contentieux do Paris, rué de Rivoli, A9 »

nOUSTRIE ET COilERCE

C“ REAIJJOLAISE
Vente directe á la consommation de tous tes crus 
de la Bourgogne el du Médoc. Vins ordin. á 160 fr. 
la piéce et 75 c. la boutFruwo á domicile d*Paris.

lA TEIÑTÍRErI e NOUVElllí
MAISON JOl LY Fils, incendiée, r. do Rivoli, 98, 

est transférée RUE de ROHAN, 3 
(entre le Louvre et le Palais-Royal)

dTa m a n t s
BauNSWKnt, orf.-bijoutier, 30, passage Colbert.

B I É R E  F A N T A
EN BOUTBILLB 4

DEPOT 30, me da la TERRASSE, 17* arrondissem.

ADJUDiCATiOHS

DIRECTION DES DOMAINES
PALAIS-ROYAL

ADJÜDICATION le samedi 9 mar.s ^872!
a line heure précisc aprés-midi, dans la salle des 
adjudications éiablie au tribunal de commerce, 
des baux á loyer pour trois, six ou neuf années 
á pwtir du 1" avril 1872, des bouiique.s ci-aprés 
désignées dépendant du Palais-Royal, k Paris. 

PéaiST̂ 'LE DB CRARTRB.<
Comptoir n* 13. Mise á prix................... AA5 fr.

PÉRISTVIE DB VALOIS'
Boutique n” 185. Mise á prix..................  1.390 fr.

OALERIB DES PRINCBS
Comptoir n* 53. Mise á prix..................  990 fr.
Comptoir n* 6A. Mise k  prix..................  195 fr.
PASSAGE DB LA COUR d'bONNBUR A LA RUE DB VALOIS
Comptoir n‘ 2. Mise á prix....................  A95 fr.

GALERIE d'orLÉANS
Boutique n* 13. Mise á prix................. 2,976 fr.
Boutiqué n“ 29 Mise á prix........ . 1.9T5 fr.
Boutique n* 32 Mise k  prix.................  1.975 fr.
Boutique n‘ 30 Mise á prix.................  1.976 fr.
Boutique n* 2. M>se A prix................. A.A75 fr.

On pourra prendre conntissance du cahier des 
charges á la préfectiire de la Seine. palais du 
Luxembourg, ei i  la Direction des Domaines, rué 
de la Banque, n” 9. m

LOCATIONS

GRAND HOTEL
rapport, nviére, écurie, remise, selierie, eau, gaz, 
caloriférc, billard, dépendaoces, etc.

il TAfTEj'lt rué Turenne, 23, au Marais, tout ou 
i l  i iV l l l l J l l  partie, trés vastes locaux et jardín.

A lOüER DE SUITE Gervais. Grand«
Rué, ra, une Maison booboboisb, propre a touie in- 
dustne : pensioim^ de demoiselles, entrepdt d« 
marehandisee, üütviqae. — Grand iardin. potagsr 

agrément, yW w  ttóBers, m ndeM rre  vtirét.. 
O t t tó B ia im n M  ila p M te é e  Pan», peot eeo- 
vM^ aoHi A u  iardiaiev ieuriste et ■ irstrliii 
«dtO0 «edtree de tóm ie . — S*y

AVIS UVERS

Z T U Iflf IC T P T V f (tnaÍ8onetusinedel*'ord'*eu 
^ I l l lA U k J l  fllljlipleineactivítéetprospérité , 
possédant un capital de -lOO.OOOfr , désire le por­
tee á W 00.000.au moyen de W nurts de 5 0 .0 0 0  fr. 
Trés beaux bénéflces (Anide de premiére utililé.) 

Agence de riudustrie, me Vivienne, 17, Paris.

UNE MAISON DE BANQUE
tóressé. VerRement á effectuer de 60 á 100,000 fr.— 
S’ad. par lettre, L.-P. Reymond, poste restante. «

AVEC 200.000
double les bénéfices qui sont de 90,000 fr. 

M. L. M. 55, me Vivienne.

QUI VEUT S’PABlIRX“Sr.“aSS
p'nouvf'ou autres. S'ad. 10,r.desMartyrs,Petibon.»

HTfilEHE MEOECiitE —  fHUitCIE

FRERES MAHON, r  RIVOLI, 30
Maladies de la peau etdes che veux,danres, secutes.

GUERISON dermíradles €0NT AGIEÜSES
cabinet CLARENS, me Nenve-Coquenard, 26 Ws.

' imiAD TMIMST
des maladies contagieuses, écoulements receñís ou 

anciens, ulceres, rétentions d'urine el dartres, 
reconnu le plus efñcace et le plus prompi. 

(E^ériences comparatives faites tout récemmeut) 
Consult. gratuit. (le midi á 7 h. et par correspon- 

dance du D' PECHEPíET, méd. de la Fac. de Pdris, 
membre de plusieurs sociétós scientiíiques 
A Paris.me Comminss, 13, (prés le cinpie d'hiver). 

________
I I  A n  i^i/mé(L-dentÍBte,33,pa8S. VéroDodat. 
I / U f l l U i i  1 Dents á base de caoutchouc rose.

LT.'S£MAH0N'‘?u7drV0SGES,2
C hiuede3cheveux,peilicttIes(Anc.r.Pas-de-la-Mule)

í! $ E X J L .  V E R I T A B X aE

EXTRAIT DE VIANDE LIEBIG
De la Compagnie LIEBIG, de Londres

F ab riq u é  á FRAY-BENTOS (A m érique dü  Sud)

W&THACTi'M CARNISIIEBIG |W : KANLCArTUatO
>rtkVíxc73S£xiHACrOFMEATCÍi

ACTOÍ

L ie s  p o t s  

d e
t o u t e  ^ r a n d e u i '*  

s o n t
a o t u e l l e m e n t  

x n u n l s  

d e  c a p s u l e s .

ĴjcmACTUH CERNIS LISB»^  . >tUitXACrOBI9
f̂e!GS£XTR¿T OI Mlfii

n

l i»  u o u v e l l e  é t i q u e t t e  p o r t e  e u  t r a v e r s  l e  f a c - s im l le  e n  e n e r e  b l e i i e  
* d e  l a  B i |;n a tu r e  d u  P r o f e u N e n r  B a r ó n  J .  d e  filE B lC I.

Exiger, en outre, comme preuve d’auíheníícité et de  contróle, les signaturas de

• or-.i
sur la bande planée autour du cou de choque poí.

Se vend chez tous les ¿piciers, Marchands de Comestibles et Pharmacieus

DÉPOT GÉNÉRAL POUR LE OROS : ALEXIS JOFFROY, A PARIS,
3 0 ,  m e  d e »  P e t i t e s - l l e i i r l e B . c l - d e v a n t  r u é  B e r f f é r e

PROGRAÍVIME DES SPECTACLES
mj 23 FÉTBiER 1872

, ODEON, -  7 h, 3/4OPEU. -  7 b. 3/V
ElAMLET

5 u., M. Gané, J. B^bici 
niU'. .V Tbomas

fiamicl l-'íiurc
£e roi Ponsard
Dadrle Bo>quÍTi
l e  BPeclj'i' Bataiile
Ifarcellu' Urisv
floralíg üâ pai'd
Fossoyeiii Eclietto

1 ^ Mermaud
Polonius Morel
Da reine M"*’ Guevmard
Dphélíe Sessi

Pantominc;
De roi (lornoi
De iraítre Plaque
La reine 11"» Marquel

THEIHE-FMIICAI5. - S  t,
CHIU8T1ANS 

(. 4 a. Ka. UoodiDet

t/4

Coate de ^oja 
Beaobríand 

Hubrar 
Belem 
De Kerúu.iv 
De Rriac
La baroDne 
ChrísGane 
Aérienca 
Heoriett*

DeUonay 
Ceqoelic 
Febne 
PruiihcD 
Rime 
Tfciroü
P.-PoDsin
Beicbemberf
Tboler
Mártir

HOV-BLAS
dr. en 5 « , en veh, de Victor Hugo
Ruf-Blai;
Don Sallible 
César (le Rozan 
Don Gurítan 
Do Camporéat 
De 8aiilo-Cruz 
CovadcDca 
Un laquais 
M<muelArins 
Marquísitel Basto 
Un nuissier 
Moiiiuzco 
(lomle d’AII>e 
Don Ubilla 
Gudiel 
De Priego
La reine M“** 
duebesse d’Albu- 

querque 
Uno duét;ne 
Ca.>̂ ilda 
Un page

tah^tuíne
Getl'roy
Bléíingue
Talien
Hoger
Noel Martin
Laute
ti. Provost
Riclard
Cierh
Rover cadot
Frévilie
Lafprté
Séligny
üiberl'
Raiinond
Sara Bemliardt

RamcUi
I.ftnibquiii
Broisal
Regina

i.e CLaot (les Luvandiéres 
mubíque de A. Pilatí, chanté par 

M' * Belghard.

OPEM-COMIQUE. - 7  b. 0/0
LE MARIAGE EXTRAVAGANT 

op̂ .-G. d’aprés Désaagiers et de 
W.,parM. £- Cormon, E.Gautíer 

Le doctenr Natlian
Edouard Verdelet
Darmanrá Davousl
Simple! Bamolt
BeUy U** Guillot

ERA DIAVOLü 
op.-c. a a., Scribe, Auber

Era Diavolo 
Lord Eolbourg 
Malb(‘0 
Lorenzo 
ü(aconio 
Béppu 
i'ain(’la 
Zerline

M"

i.berir
Bai'üoll
Bern; ni
Gopi»!
Julien
Davoust
Reine
Prellv

TREATRE-LÍRIQUE. -  7 1 2

UNE FÉTE A VENISE 
»p.- c. 4 a., NuíUer, Beaumont 

mn>. de F. Ricci
Gâ toD
Le eomte
Bnppo
Buraaelto
La comi«í«e
Zanetla
Cario
Zerline
LacreziB

Duwa«t 
Aubéry 
Odezbtuie 

- Solon 
M“*‘ Ganetti 

Duuau 
Brroard 
Kraetzcr 
Hiiia

UHDEVIUE. -  Ib . 1/4
RABAGAS 

comédie en 5 acies, V. Sardou
Le príDce 
Rabagas 
Carie 
Bombard 
Petrowlski 
Camerlia 
Bricoli
De Ventinille
André
Vuillard
Desmooliiu
ChaíBon
SottoboYv
De FiavaTeni
Bigorot
Miss BIoqdI H*‘ 
Tirlirette 
La princesfo 
Noísette 
La baroDoe 
H"* de Tbéroaane 
Tbéréson 
H"* de Flavareas 
La présidente

Lafond 
Grenier 
Üolessart 
Muoié 
Colsou 
Victonn 
Rícqoier 
Comaiu 
Doria 
Lacroii * 
Belvai 
Ueorges 
Fau«re 
Joordati 
Moisson 

' Antonine 
Blanca 
Hóbert 
Baratead 
Helmont 
Rnysda 
Derouet 
Boetié 
Dejean

VARIETES. - 7  b. 1/4
LE COUPE DU DOCTfiUB 

c. 1 a.,Beroard
MADAME ATTEND MOiNSlEUR 

c. i  a., Meilbac et L. Ualévy 
Monsieur Daniel Bac
Un voUin Vídeix
MadHne Af*** Cbaumont 
La portiére Colbrui

LA REVUE £iN VU.LK 
íaot. en 8 a., Clairrille, Síraudin 

et Koning
VaucansoD Kopp
Macadam,uaavocat Léooce 
Unarliste, Rabagu A. Michel 
BiterviHe,pré!>i(reQt Bloedelet 
Cacolot Lanjallay
prince Geoms Ton»-Riom 
Palembert.Tíicoche Daniel Bac 
Le roi CaroUe 
Cboupaílleo 
Le pavé, la prin- 

cegge, la reine 
CaroUe M***

Le Mont Genis
Froufrou, Flora B. Legr&od 
Lalettre.jouDe filie Désirée

Cooper
Bcrdie.-

Silly
G. Gaothier

U  PK1NCES8B GEORGI8 
0. t  a., Domas fili.

De Teiremonde Landro!
Georgéi de Biru Pojo!
Victor Rayuard

^alaasoo Francé
Oerviérei Ulric
Le barón Murray

’ De FondeU* Tnain
Vblenline Fromenlio
Séverine do Biru Desclée
SyWaniB Piersoe
La baroDDo Mauiu

, M** de Pírigny Prioleao
: Kosalie Bédard
I Bertb# Joanne

J. UOSIER, 24, RUE MÜGADUR 
c. i a. R Desludes 

Léonce 
Boisselot 
TonjRiom 
Daniel Bac 

S“*'G. Gautbier 
Désirée

Agrícole
J. Rosier
Léon
Cbauveaa
Clara
Bertlie

GVRNASE. — 8 b. «/O
UNI VISITE DE NOCES 

e. 1 a., Aiexaodre Domas Bit.
Cygnerol 
Lebonoard 
Un domestiqne 
H*'deHorancéM 
M-' de Cygnerol 
Jostine

Landrol 
fiayDsrü 
Victor 

'Fromentii! 
Reby 
tolíetu

f ALAIS-R8T4L, — 7 b. 1/4
ELLE EST BÉTE 

vaud. 1 a., Saint-Agnan 
TEICOCUE I i  CACüUT 

y. 5 a., y. Meilbac, L. Halévy.
Trícócbe 
Cacolet 
Le dae b&iie 
Vandeipopt 
Oscar-Pacba 
Breloqne 
Des EftcopeUet 
flippolyU 
Jostio
Un domesbqao

Brasseor 
Gil-Peréi 
Hraeíntlie 
Lcéritier 
Lassouebo 
fiucaille 
H. Derval 
Víliemer 
Ferdísand 
Maillard

F. Bombanee M*** G. Olivíar
Bemardioe 
M**Bocqaea
Georgette 
Viig'inie 
Une bono»

Valérie 
Oelille 
L. Bretón 
Hietto 
E. tfilbaai

CHATELET.“ 7h.

dr. 6 a

K '"
Jae. Reoepviti

Gabriel 
Gringalé. 
Moroct 
Le Jaíf

LE JUIF URANY 
21 tabl., Ettgéne 8at 

Dan.ame 
Panlin Méaier 
P. Desbayes 
Latoacbe 
Monta!
Angelo 
Coortéí 
JoQSQi 
Donato

LaBaccbanaio M***C- Montaland 
La Hayeoi Lacressooniéro 
M"* de CardovUlo P. Deehaye* 
Pr'** de St-Dizíer M. Brindean 
Blanctie Jeanae Tbéol
Rom Julieta

AM8IQU-C0MÍQUE. -  7 b. l/S
LA VAGABONDE 

dr. 3 a., F. Beauvallet 
Fraofois Guérinot 
Fanterdieu 
fionavent 
Coussinet 
Antoíne
Jaeques Bonaveiit 
CramígDoUos 
Carillón 
Petít Jean 
UéreBríchet 
Madeleiae 
Jeaone 
Plmpoonetle 
Leuisa

Didíer 
Montloaiá 
Delanglay 
Seiglet 
Montbars 
Fleury-Gceury 
Tbuílly 
Paul Albert
Lamy

M“*‘ £. Picard
Rénée d'Abzac 
Lauriane 
M. Leroux 
V. Aublant

MITE. -  7 b. é/l
LE ROI CAHOTTR 

op.-b.. féene, 4 a. 22 tabb
FridóliD
PípertniMt
Truc
KoflVe
Le roí Carotto
Poiribibi
Ladiiilai

Ottocus
PsU
Gargés
Roblo,Locron M*** 
Rosée da lotr 
Canégendv 
Corrine 
Coloqninte 
M"* Prpertnmck 

Track 
M"* Koffre 
M“  ScUopp 
Thicla 
CbrisUac*

LE DOCTEUR ROSE 
op.-b., 8 a. 4 1. de Najac, P. Ricci

Masset 
Soto
Alexaiulrv 
Grirot 
Viujnt 
Aoréle 
Uravier 

Schopp Calleaile
Traca Deiorme

Gaspard 
Lemaire 
Mallet 
Hacborard 
Zalaa BoaSard 
Seveste 
Jodie 
Giibert 
Mariazú 
P. Lyon 
Herbeer 
Deveaay 
Stéphane 
Drooard 
Brache

Ipbis A. MeUe
Medalla VilUnova
Lareine des Abeillei Abita
Gilda CoBdoriof

Doctenr Capsulo
CuroDiui
Poupozoue
Cascare
Un bravo
Un commissaire
La Dogares-ie M*
Zéroli
Gardioella
Giacomina
Toniue'
Servetta
Ancilla
Tiretta
Rosalía
fiarberíne
AmMia
Lavinia

Désiré 
Bertbelier 
tiuyot 
Jean Paul 
Cboodey 
Limoneí 

' Tbierrei 
Pesebard 
Fonli 
ÉoDelli 
C. Peyron 
Bobv 
Vidal 
Estrodére 
Cinti 
Stenio 
Rose Marie 
Sertelií

tOüFFEI-PARlSIEK. ~  7 b, i/2

AU PIED DU MUft 
op. t  a., de Najac et F. Ricci

CNATEAUHl'EAU- - 8  b. o/o
QUI VIUT VOIR U  LONE?

I revoe ea 8 actas et 8 tableau, 
( Blooéeaa et Monréal.
; Godefroy Hiaemani
- I -̂André — Cora Toozé 
i Baldaquín Mereier
> Picoüa — Chu-go-

tard— Sroitrato L. No«i 
Le régisseur Mondet 
Diogéoe—Caramba Rodhgoei 
Maujava Germato
Madeleíne — Mi- 

ue've — Boulio- 
tiue Tassily

La Bovm Martbs

FOLIES-DRAMATIQUES. -  7 b. 1/2
PREMIERE FKAlCUeUR 

c. 1 a., A.Darcy
CHILP&RIC

op.b. t a. il  tabl., ttervé
Chilp îs 
Ricin 
Sigebert 
Grand légendaíre 
Laodry 
Nervoso 
Maiordosae 
FrédégoBde 
Galsuinthe 
Srunebaiit 
M** Cbapoit 
Pana ^
Alfru

Luce 
Nilbor
Vaaduer 
Cbsodesaigu»! 
Mendasti 
Lauret 
Artbur

M— B. d’Aa&gav 
Berlal 
C. Jobeo 
A. CiUDet 
E. Pobre 
C. Bade

THEATRE 0£ CLUir. -  7 k. 1/4
DOMINO

c. 1 a. Paul CMiéres 
L’AVEUGLE

dr. 3 a. Anicet fiourgeois, Dennerj

CLEVERflAR. - 8  b. •/• 
TABLEAUI DU SIÉGB DBPARI*

CIMUE NATONAL ~  8 b. 
(Bouiev. du toB^ilo.j 

Toas los sein, oxorcioes éqwctru.

Ayuntamiento de Madrid




